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Préface

Pour cette année  2018, notamment au 
cours du 1er trimestre et cet évènement 
majeur en Principauté qu’est l’élection du 
Conseil national, la Gâchette de Monaco a 
pris un engagement solennel  : être sur 
tous les fronts, participer à tous les buf-
fets, être encore plus neutre qu’un chocolat 
suisse, lancer tous les sujets de fond, 
même ceux qui cachent, et surtout com-
menter tous les ratonnades et autres dé-
bats d’idées.

Et nous l’avons fait  ! 

Du symposion inaugural de Primo à l’Es-
pace Léo Ferré fin novembre, en passant 
par le marathon de la galette début janvier, 
aux conciliabules du théâtre des muses, 
au rush final des trois grands buffets con-
sécutifs à quelques encablures du jour fati-
dique, sans parler du Cavagnetu, des buf-
fets de Maitre Vadim, des réunions jusqu’à 
pas d’heure, des interviews au cœur du 
marché de la Condamine, cette an-
née 2018 fut une accumulation d’agapes, 
de barbajuans, et de calories pour nos sta-

giaires dévoués et sous-payés. Mais aussi 
de sourires, de sueur, d’heures de sommeil 
perdues et de kilomètres de mots pour 
concilier tout cela, et bien plus encore, 
dans nos colonnes et sur les réseaux so-
ciaux jour après jour. C’est par excès de 
professionnalisme que nous avons tenu à 
participer à chacune de ces soirées politi-
ques qui font le sel et l’intérêt de ces élec-
tions. C’est d’ailleurs pour cela que nous 
avons été conviés, et ainsi reconnus en 
tant que tels, malgré notre statut de micro-
média indépendant, aux conférences de 
presse d’Horizon Monaco et de Primo, au 
milieu de ces virtuoses et autres grands 
pontes de l’information dont l’accueil mi-
socca mi-pissaladière est venu renforcer 
l’immuabilité de notre foi, et la sincérité de 
notre motivation. Lors de ces évènements, 
nous y avons rencontré nombre de ces 
femmes et de ces hommes dévoués qui 
ont donné de leur temps et de leur énergie 
pour s’engager pour leur pays. Et nombre 
d’entre elles, pour ne pas dire une écra-
sante majorité, outre le fait de nous féliciter 
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pour cette couverture de campagne à nulle 
autre pareil, nous ont demandé de rester 
bride abattue, et de poursuivre nos enquê-
tes aux frontières du réel une fois les élec-
tions terminées. 

Et nous le ferons  ! 

Ceci n’est pas une parole en l’air. Si le nou-
veau Conseil National est capable de livrer 
un millier d’appartements avant les prochai-
nes élections, nos stagiaires seront capa-
bles d’effectuer plus de 300 enquêtes par 
delà les frontières du réel d’ici l’an de 
grâce 2023. Preuve en est, l’élargissement 
dans nos colonnes à des disciplines bien 
différentes. Car la Gâchette, ce n’est pas 
que de la politique, c’est surtout la vie en 

Principauté de Monaco, c’est du football, 
du basket, de la Formule 1, de la culture, 
un horoscope, et bien d’autres choses. 
Preuve en est cet ebook que vous avez en-
tre les mains, outil numérique de propa-
gande de masse, qui n’est que le premier 
pas d’une longue série de surprises qui 
vont mener notre équipe de stagiaires dé-
voués jusqu’au prochain buffet de 2023. 
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“ Il ne faudra pas s'arrêter après le 11 
février, mais continuer à commenter la 
vie politique avec le même esprit. On 
en a grand besoin ! ”

– Christophe Steiner



2017 : Préparations de 
campagne

1
“Notre groupe sera sans po-
litique, sans guéguerres, et 
même sans gluten !”

– Secondo Monaco



Secondo, la quatrième liste en approche !

MONACO – Les autochtones de la Princi-
pauté le savent bien  : le temps des élec-
tions du Conseil National est une valse où 
se nouent et se dénouent des alliances 
d’idées et de circonstances. Fort de trois 
listes en 2013, et d’une campagne hou-
leuse à souhait, le scrutin de février pro-
chain devrait donner lieu à une joute entre 
les trois opposants déjà déclarés, et un pe-
tit dernier qui ne va pas tarder à sortir du 
bois…

Le 4e mousquetaire aiguise sa lame

Notre stagiaire politologue est formel : mal-
gré la petitesse du territoire, et nombre res-
treint de citoyens, l’élection du Conseil Na-
tional est complètement prête à un débat 
de grande envergure avec l’entrée en lice 
d’un 4e belligérant. Et notre stagiaire-fure-
teur nous a confirmé que celui-ci affûte 
ses armes dans l’ombre souhaitant faire 
une campagne express, comme l’avait fait 
en son temps la liste  «  Renaissance  », 

5



aboutissant à l’octroi d’un siège à l’hémicy-
cle. Cette belle histoire «  à la monégas-
que » a donné des idées à plusieurs hypo-
thétiques candidats. Contrairement à ce 
que nous vous avions annoncé en mai der-
nier, le nombre de bataillons ne devrait pas 
exploser, mais il n’empêche que ce 4e lar-
ron devrait administrer pas mal de sueurs 
froides aux autres prétendants ayant pi-
gnon sur rue place de la Visitation.

Secondo face à Primo ?

Nous avons rencontré Raymond P. en fin 
de semaine dernière, non loin d’un conces-
sionnaire automobile boulevard Charles III. 
Il est le porte-parole de ce groupe « en for-
mation  », qui comportera «  plus de 23 
noms, mais moins de 25 », nous a-t-il assu-
ré. Après plus d’une heure de discussions 
et de torture, il nous a avoué à demi-mot le 
blason de son escouade politique : Secon-
do Monaco. Devant notre étonnement, et 
la filiation évidente avec le peloton de Sté-
phane Valéri, il s’est fendu de clarifications 
dans les grandes largeurs : « Cela n’a rien 
à voir avec Priorité Monaco, nous 
explique-t-il.  Seconde Monaco sera le 
meilleur des numéros bis, la crème de la 
crème des seconds couteaux. Le must 
des travailleurs de l’ombre, ces gens qui 
font tourner la principauté, et dont nous 
n’entendons jamais parler ».

Le meilleur des seconds couteaux

« Nous n’avons rien à voir ni avec Horizon 
Monaco, ni avec  Union Monégasque, ni 
avec personne », tonne Raymond P. dithy-
rambique sur le sujet. « Notre groupe sera 
des vraies gens de la vraie vie. Sans politi-
que, sans guéguerres de clochers, sans fi-
nancement à outrance, et même sans glu-
ten  ! Nous allons faire une campagne pro-
pre, et nous gagnerons le cœur des Moné-
gasques, car nous sommes comme eux ». 
Son discours est bien ficelé, bien huilé, 
sans fioriture. Preuve s’il en est que cette 
candidature ne sera pas le fruit du hasard. 
Cependant, il glisse habilement sur les épi-
neuses  questions concernant le pro-
gramme de son groupe. «  Il est finalisé 
dans les moindres détails. Mais nous de-
vons être sûrs que les gens sont prêts à en-
tendre les avancées que nous préconi-
sons ».

Pas de concouristes de second plan !

Raymond P. est à peine moins secret 
quand nous lui demandons les noms des 
candidats. Il nous susurre néanmoins, à de-
mi-mot : « Ce ne seront pas des concouris-
tes de second plan. À Secondo Monaco, il 
y aura des adjoints au chef de service, des 
vice-présidents, des seconds de cuisine, 
des chauffeurs de remplacement, des 
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sous-chefs… Nous avons même un chef 
deux étoiles  et un sportif qui a fini second 
de sa catégorie lors d’un Giru de Natale », 
annonce-t-il fièrement.

Nul doute, cette élection  2018 restera 
dans les anales. Il n’en faudra pas moins 

pour effacer la précédente mandature, 
celle qui a vu le vice-président du Conseil 
National prendre la place de président en 
cours de route. Un symbole que ne man-
quera surement pas de signaler les mem-
bres de ce nouveau groupe Secondo Mo-
naco.
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Le très brûlant meeting d’Horizon Monaco dé-
placé ?

Selon nos sources contradictoires, le mee-
ting de lundi prochain d’Horizon Monaco 
devrait être déplacé géographiquement. Et 
ce pour de nombreuses raisons sécuritai-
res.

En effet, les autochtones sont unanimes 
pour dire que la campagne électorale nais-
sante ne sent déjà plus vraiment la rose. 
Ainsi, constatant que la température du dé-
bat monte en flèche ces derniers jours, et 
afin d’éviter tous dommages colatéraux 

consécutifs au fort dégagement de chaleur 
due à la fusion avec la liste de Grinda, le 
meeting d’Horizon Monaco ne se déroule-
ra pas au Théâtre des Variétés comme an-
noncé, mais dans la cour de la caserne 
des pompiers juste à côté. Principe de pré-
caution afin d’assurer la sécurité de tout 
chacun en ayant l’ensemble des forces 
idoines à portée de main.

Plus d’infos dans la journée.
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Elections 2018 : le Who’s who.

Dans 69 jours, les Monégasques iront dési-
gner un nouveau Conseil National. Si le 
contenu des listes ne nous est pas encore 
connu de façon définitive, nous savons de-
puis l’été dernier qui sont les têtes d’affi-
che pour février prochain, sauf en cas de 
grande saturnale animalière mélangeant 
une carpe, un lapin, une licorne et un tricé-
ratops.

Afin que la population monégasque puisse 
voter en tout état de cause, la Gâchette de 

Monaco vous a concocté une biographie 
des trois candidats au perchoir de la haute 
assemblée. Ils ne sont pas dans le who’s 
who, mais nos stagiaires-experts ont réus-
si a faire 3 hagiographies collant le maxi-
mum a la réalité.

En toute honnêteté, sans flagornerie, sans 
flatterie… Ou presque.
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Stéphane Valéri – Le M’Bappé de la poli-
tique

Déjà jeune, cet homme était brillant. Tête 
d’affiche de l’AJM, on pouvait deviner en 
lui un futur ballon d’or de la chose publi-
que.

Conseiller national le plus précoce à 25 
ans, son palmarès est plus long que celui 
de Didier Deschamps. Président du Con-
seil National, conseiller du Gouverne-
ment… Rien ne  pouvait l’arrêter… On le 
voyait ministre d’État, on l’imaginait secré-
taire général aux Nations Unies…

Mais Stéphane Valéri, il l’aime sa Principau-
té, et elle n’a jamais été plus belle que de-
puis la fenêtre de son bureau de président 
du Conseil National. C’est pour cela qu’il 
brigue à nouveau le poste.

Mais Stéphane Valéri aime aussi les gens. 
Il leur écrit tout le temps. Le moindre évè-
nement dans la vie d’une famille monégas-
que est propice à l’envoi d’une missive si-
gnée de sa plume à la verve chaloupée.

À ce titre, Stéphane Valéri est le clone de 
Killian MBappé, un homme ultra doué,  ul-
tra précoce, qui lave plus blanc, talen-
tueux, habile, adroit, intelligent, expérimen-
té,  compétent, ingénieux, capable, malin, 

privilégié, astucieux, fort, émérite… Et en-
core, on en oublie surement.

Béatrice Fresko-Rolfo – La Marie-
George Buffet monégasque

Marie-Georges Buffet fut, personne ne le 
contestera notamment au sein des ex-
perts-politologues de notre voisin français, 
la meilleure ministre de la Jeunesse et des 
Sports de la Ve république.

Mais c’était surtout une femme, une vraie, 
une battante : brillante secrétaire nationale 
du parti communiste après Robert Hue, 
elle a aussi été candidate à l’élection prési-
dentielle en 2007.

Béatrice Fresko-Rolfo est pareille. Elle aus-
si succède à une bête politique à la tête de 
son parti. Elle aussi a été une brillante pré-
sidente de la commission des droits de la 
femme et de la famille.

Le combat pour les femmes c’est elle. La 
lutte pour l’égalité, c’est elle. L’éducation 
c’est elle. La défense de la priorité à droite, 
c’est elle aussi… 

Son combat désormais c’est aussi le loge-
ment, la SBM, la jeunesse, l’environne-
ment, et la prochaine extension de Mona-
co sur Mars.
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Elle a dû faire toutes les guerres pour être 
si forte aujourd’hui.

Elle a dû faire toutes les guerres…

Et nous, à la Gâchette, on n’est pas loin de 
l’aimer à mourir

Jean-Louis Grinda – Le Jack Lang de la 
Roca

Dire que Jean Louis Grinda est brillant se-
rait faire offense à la lumière. Jean Louis 
Grinda est !

Un opéra à diriger ? Qui appelle-t-on ? Jean 
Louis Grinda !

Une mise en scène à préparer  ? Qui ap-
pelle-t-on ? Jean Louis Grinda !

Le trompettiste a la gastro  ? Qui appelle-
t-on ? Jean Louis Grinda

Jean Louis Grinda c’est LA culture  ! Mais 
pas que. Il est aussi les sciences, l’écono-
mie, l’Europe et surtout l’environnement.

Comme Richard Wagner, il croit en Dieu, 
en Mozart et en Beethoven. Véritable 
porte-parole de l’opposition lors de la der-
nière législature, Jean Louis Grinda nous 
promet d’être un président du Conseil na-

tional à l’écoute des Monégasques, de 
tous les Monégasques.

Avec lui, à nous les concerts de Michel Sar-
dou, de Didier Barbelivien.

Avec lui, nous retournerons au Moods, au 
Symbol et au Bocaccio.

Avec lui, chaque Monégasque sortira son 
instrument, apprendra à s’en servir, et des-
cendra dans la rue pour montrer à ses voi-
sins ce dont il est capable !

Face à lui le Gouvernement aura un chef 
d’orchestre, un vrai. Et les Monégasques 
trouveront ainsi une joie de vivre et un bon-
heur on ne peut plus lyrique.

La Gâchette de Monaco, fidèle a son indé-
pendance souhaite une bonne campagne 
à ces 3 têtes de liste. Et nous tenons à dire 
à nos lecteurs que quoi qu’il arrive en fé-
vrier, nous vous avons prévenus bien à 
l’avance que le vainqueur est une per-
sonne extraordinaire.
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Les 5 choses à ne pas faire le dimanche, 
quand on est candidat et qu’il pleut

C’est dimanche, et il pleut. C’est normal, 
c’est bientôt l’hiver. Vous souhaitiez sortir 
boire un vin chaud en haut de la grande 
roue du marché de Noël, mais ce n’est pas 
possible, car c’est dimanche, et il pleut. 
Vous pensiez que votre situation était dés-
espérée  ? Que nenni, imaginez que vous 
êtes un candidat à l’élection du Conseil Na-
tional, que vous avez des centaines de 
mains à serrer, des dizaines de personnes 
à flatter et que c’est dimanche, et qu’il 
pleut. Qu’allez-vous donc faire ? Déjà, com-

mencer par éviter de faire un faux pas, et 
suivre notre guide.

1. Ne pas aller au marché de la Conda-
mine

Quand il pleut, il fait froid. Ne prenez donc 
pas le risque de vous choper un rhume qui 
va vous pénaliser pour le reste de la cam-
pagne. De toute façon, la moitié des bouti-
ques n’auront pas pris la peine d’ouvrir, et 
l’autre moitié sera fermée parce qu’il n’y 
aura personne.
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2. Ne pas se précipiter pour aller s’ache-
ter un parapluie

Qui voterait pour un candidat manquant à 
ce point de prévoyance  ? Au contraire, si 
vous avez quand même décidé de sortir 
malgré nos conseils et que vous n’avez 
pas de parapluie, bravez la tempête tête 
nue. Une photo de vous détrempé pourra 
vous rendre sympathique.

3. Ne pas aller au Casino

Qu’il pleuve ou non, les Monégasques 
n’ont pas le droit d’aller jouer là-bas. Donc 
pas la peine de sortir votre Mercedes déca-
potable pour aller à la rencontre de gens 
qui ne pourront pas voter pour vous.

4. Ne pas aller au Stade Louis II

À la limite, voir un match de basket c’est 
une option intéressante. Mais oublier le 
foot. Il fait froid, vous risquez de prendre 
des rafales de vent, le spectacle sera limite 
médiocre, et le salon VIP sera tellement 
noir de monde que vous ne pourrez pas 
serrer la main de grand monde, coincé en-
tre un bout-de-table vide et deux Polonais 
qui cherchent désespérément à remplir 
leur verre de champagne.

5. Ne pas aller au cinéma

D’une part, le parking n’est pas couvert. 
Donc vous allez vous mouiller. Et puis le 
nouveau Star Wars n’est pas encore sorti, 
donc il y a de fortes chances que les seu-
les personnes que vous allez croiser se-
ront l’ouvreur, et le guichetier.

6. Lire autre chose que la Gâchette !
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Ces lieux qui rendront hommage au prochain 
président du Conseil National

Du marché de Monte-Carlo à celui de la 
Condamine, on ne fait qu’en parler en ville. 
Dans les journaux, sur tous les réseaux so-
ciaux, il n’y a qu’un sujet qui apparait 
quand l’on cherche Monaco : les élections 
du Conseil National. Dans un peu plus 
d’un mois sera érigée une majorité toute 
neuve. Et puisque Christophe Steiner ne 
se représente pas, un nouveau président 
sera bientôt nommé. Nous ne dépeignons 
d’ailleurs plus les trois têtes de liste (cela a 

déjà été fait dans notre dernier Who’s 
who).

Une victoire pour un renom

Un de ces trois leaders trônera au sommet 
de la haute assemblée fin février prochain. 
Mais nos sources contradictoires, qui ne 
sont pas en reste en termes d’information 
de premier plan et de scoop en avant-pre-
mière, nous ont fait savoir que compte te-
nu de la personnalité très prononcée des 
trois futurs vainqueurs, le gouvernement 
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princier se préparerait à célébrer leur érec-
tion sur le strapontin  en magnifiant un 
grand lieu monégasque au nom du nou-
veau président. Comme régir c’est prévoir, 
nous nous sommes procuré le post-it sur 
lequel sont mentionnés les sites sélection-
nés.

En cas de victoire de Beatrice Fresko

C’est un célèbre restaurateur et glacier qui 
a été choisi par les responsables de ce pro-
jet d’hommage. Situé au-dessus des allées 
lumières, il aurait d’ores et déjà donné son 
quitus pour changer de nom en cas de vic-
toire de Beatrice Fresko.

Ainsi, le « Piamu U Fresko  » deviendra le 
lieu incontournable pour rencontrer la prési-
dente autour d’un bon petit plat, dans un 
endroit dédié à sa gloire nouvelle.

En cas de victoire de Jean Louis Grinda

Grand pourfendeur de la clé de sol à Mona-
co, chevalier de l’érudition, homme-orches-
tre pointilleux dans les arts et spécialiste 
des entrechats, c’est bien évidemment un 
endroit dédié à la  culture qui prendrait le 
nom du conseiller national sortant, leader 
de l’opposition.

Ainsi, la « Grindacamie de Danse » sera dé-
sormais le lieu de rencontre et d’apprentis-

sage  de toutes les nobles expressions 
liées à la grâce corporelle et aux voluptés 
musicales.

En cas de victoire de Stéphane Valéri

L’ancien conseiller du gouvernement et 
président du Conseil national d’antan méri-
tait autre chose qu’un lieu digne de sa sta-
ture. C’est ainsi que c’est un évènement 
de portée mondiale qui a été choisi pour 
coller au mieux à l’image et à la renommée 
du personnage.

Ainsi, le « FestiValéri de la télévision » hono-
rera désormais en juin le nom de notre 
plus ancien élu par delà toutes les frontiè-
res de la Principauté.
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Le nouveau Stade Louis II : de la chimère à la 
réalité

Jean-Louis Grinda en a rêvé, la Gâchette 
s’est déjà longuement épanchée sur le su-
jet, et pourtant, ce n’est que durant les der-
nières heures de la nuit passée que les 
confirmations sont arrivées. Non pas de 
manière officielle comme c’est souvent le 
cas dans un petit village tel que la Princi-
pauté, où tout se sait avant que cela se sa-
che, mais de façon plus confidentielle.

Pas de fumée sans feu

Lors des débats du budget primitif 2018, il 
a été brièvement évoqué un possible dépla-
cement du Stade Louis  II. Le fait que cer-
tains élus du Conseil national soient déjà 
alertés est un premier indice en soi. Mais 
la confirmation est venu un cliché polaroid 
(que nous dévoilons en une de cet article) 
que notre stagiaire fureteur a découvert 
dans une poubelle de la DPUM, accompa-
gné d’une série de notes sur une feuille au 
format A5 mises en boule négligemment. 
Le doute n’est donc plus permis…
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Tout doit être délocalisé

Nous en parlions précédemment, l’achat 
du port de Vintimille est loin d’être anodin. 
À terme, il est convenu qu’il remplace pure-
ment et simplement celui de Monaco, puis-
que celui-ci servira de base aux grands tra-
vaux de délocalisation du Stade Louis  II. 
Remplissage total de la baie, ou montage 
ultra-technologique sur pilotis, nous 
n’avons pour l’instant aucune précision. 
Mais il est quasi-acté que le bateau bus 
qui va du Yacht-Club au Stars n’bars n’ait 
plus grand-chose à faire à l’horizon 2025.

Quelle organisation les jours de match ?

La feuille de note ne disait pas grand-
chose de plus sur l’aspect technique du 
projet. Cependant, tout a déjà été pensé 
en matière organisationnelle, notamment 
pour les supporters. Par exemple, les Ul-
tras, qui se rassemblent généralement sur 
la digue de Fontvieille avant chaque ren-
contre, ne seront pas dépaysés, puis-
qu’une péniche prévue à cet effet les pren-
dra à cet endroit les soirs de match pour 
les conduire à leur tribune, évitant ainsi les 
embouteillages et facilitant le filtrage effi-
cace de cette population à risque,  l’équi-
page étant essentiellement composé de 
force de l’ordre.

Buffets et petits fours à bord !

Idem pour les membres des tribunes hon-
neurs, et encore plus pour récipiendaires 
des loges VIP. Un bateau de croisière spé-
cialement aménagé viendra les chercher, 
certains pouvant même aller jusqu’au port 
de Vintimille pour les prendre directement 
depuis leur yacht, afin de les conduire à 
leurs fauteuils molletonnés. À bord, toute 
une gamme de service dédié, notamment 
buffet et petits fours qui pourront être con-
sommés le temps du trajet. Évidemment, 
ceux qui sont sujets au mal de mer de-
vront s’abstenir de champagne au cours 
de la navigation.

Un projet 100 % foot.

Enfin, ce nouveau stade sera exclusive-
ment dévoué au football. Plus de parking 
sous la pelouse, plus de salle de basket en 
sous-sol, ou d’école ou de cabinet compta-
ble dans ses parties communes. Du foot, 
rien que du foot, comme l’attestera une 
statue de Bouna géante à l’entrée du 
stade coté piscine du port, ou celle de De-
lio Onnis en face des bureaux de la CAM. 
Il se murmure même que les services de la 
Brasserie seraient déportés de quelques 
mètres afin de distribuer leurs doux breuva-
ges directement dans l’enceinte de ce nou-
veau stade.
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Noël 2017 – immersion au coeur d’une famille 
monégasque

C’était la belle nuit de Noël. Alors que l’en-
semble de la population monégasque som-
brait dans le champagne, la dinde aux mar-
rons et autres buches chocolatées, le sta-
giaire-reporter de la Gâchette était convié 
par une famille monégasque à partager en 
totale immersion, ce fameux réveillon. Évi-
demment, les noms, les lieux et les faits 
ont été changés dans ce rapport afin de 
garantir l’anonymat complet de cette fa-
mille ô combien sympathique.

Un réveillon traditionnel

Nous nous retrouvons donc aux Jacaran-
das, au 4e étage, où comme tous les ans, 
la famille Martoni se retrouve au grand 
complet pour un réveillon monégasque 
des plus traditionnels.

Tout commence on ne peut plus parfaite-
ment. René, le grand-père, était arrivé 
avec Martine, son épouse, les bras char-
gés de cadeaux de chez Jouéclub. Ludi-
vine, la mère, avait passé son après-midi à 
préparer un repas typiquement monégas-
que de chez Picard. Luc et Leila, les 2 en-
fants, jouent chacun de leur côté dans 
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leurs chambres de 50  m², et Arthur, le 
père, rajoute son ultime touche à la crèche 
familiale en installant sa dernière acquisi-
tion : le santon « U caganer ».

Et alors que retentit le premier claquement 
caractéristique d’une bouteille de champa-
gne que l’on débouche, George, l’oncle cé-
libataire et toujours en retard, sonne avec 
un bouquet de fleurs et bouteille à peine 
entamée de limoncello. La soirée est désor-
mais lancée.

21 h 30  : une banderille après les rillet-
tes

Les discussions vont bon train, entre les 
petits fours, les huîtres, les rillettes et le 
foie gras. Des sujets divers et variés sont 
abordés, tels que la réhabilitation de la 
source d’Apolline, ou la disposition tacti-
que de Jardim lors du dernier match de 
l’AS Monaco.

Après être allé aux latrines pour une petite 
miction due à son âge avancé, «  la prosta-
te », comme il s’excuse toujours dans ces 
cas-là, René passe non loin du sapin pour 
observer l’amoncellement de papiers colo-
rés qui s’y trouve. Puis en revenant, à ta-
ble, il s’exclame, en pouffant  : « Tu as per-
du Martine. Il n’y a pas de cadeau de la 
part de Primo. Pourtant, c’était bien dans 
leur style... » Personne ne relève pourtant, 
la grand-mère préférant vider d’un trait le 
fond de sa flûte à champagne.

22 h : une dinde et des marrons

Mais l’affaire n’en reste pas là. Alors que 
les assiettes de l’entrée sont débarras-
sées, René, qui en est à son quatrième 
verre de champagne, remet le sujet sur la 
table :

– Ah, et j’ai vu que tu as encore mis sous 
le sapin la carte de noël du Conseil Natio-
nal. Il nous a encore écrit ce traitre de Stei-
ner !

–  Non, c’est moi qui ai déposé la carte, 
contre-attaque Ludivine, le plat fumant de 
dinde aux marrons dans les mains

–  Fadaises et fariboles  ! Réplique René, 
passablement courroucé.

–  Et pourquoi  ? Il faut bien rendre hom-
mage à ce grand homme, heureusement 
qu’il était là Steiner pour relever le Conseil 
National !

– C’est un traitre. Et un Cyrano à quatre 
pattes ! En 1989, il ne m’a pas laissé traver-
ser au passage clouté du bas de la rue Ca-
roline, depuis c’est un scélérat, et puis 
c’est tout !

Un silence pesant retombe violemment 
dans le salon. Seul le bruit des fourchettes 
raclant l’émail des assiettes retentit. Et un 
murmure du côté de Luc « Steiner il a dit 
des trucs chouettes sur la Gâchette… »

21



22 h 48 : À coup de buches sur la truffe

La dinde est retirée, la salade avalée, et la 
buche arrive sur la table, accompagnée 
d’une montagne de fougasses, dessert tra-
ditionnel pour toute famille monégasque 
qui se respecte.

– Tiens, ça me fait penser l’autre jour, au 
buffet de Valéri, ils avaient une fougasse 
vraiment réussie, lance Arthur, la bouche à 
moitié pleine. Il n’y a pas à dire, mais chez 
Primo, c’est vraiment des fins gourmets.

– Oui, tu y vas surtout depuis qu’il a pris 
sur la liste l’autre marie-couche-toi-là de… 
Ah mince, tu sais, la fille de l’autre qui 
avant travaillait aux immatriculations, ou 
aux fiscaux, je sais plus… rétorque Ludi-
vine, l’œil torve.

– Non, c’est pas vrai. Moi j’ai des convic-
tions, je vote Valeri ! Et tu as intérêt toi aus-
si ! Il nous a écrit qu’on allait enfin avoir un 
8 pièces.

Arthur coupe court à toute tentative de ré-
ponse en enfournant son dernier morceau 
de buche.

– De toute façon, la politique, c’était mieux 
avant, murmure Martine. Et puis qu’il était 
beau Jean-Charles Rey.

– Oui enfin, il s’est quand même fait battre 
par un président du club de foot, réplique 
René, toujours aussi vindicatif.

– Ben voyons, bougonne Martine. Ton pré-
sident de ballon rond, tu t’es bien vanté 
d’avoir voté pour lui.

– C’est un topinambour, oui, et alors ? J’ai 
quand même voté pour lui.

– Tu bluffes Martoni, réplique George, sor-
tant de sa torpeur. Tu n’as jamais voté 
Campora. Tu disais qu’il est trop nul de-
puis qu’il a vendu Onis.

– Si j’ai voté pour lui, s’exclame René.

– Moi je dis qu’il bluffe, rigole Leila.

–  Non, il ne bluffe pas, surenchéri sa 
grand-mère, sure d’elle.

– Vous savez quoi ? Et bien on s’en fiche 
de votre vieille politique en noir et blanc, 
conclut Arthur. Nous, on ira aux réunions 
électorales, parce que moi je suis fonction-
naire et il est temps que ça change !

–  Que ça change quoi  ? Tu es chef de 
rayon à la D.A.U.  ! Tu veux devenir quoi ? 
Chef de diamètre ! Ricane son épouse, visi-
blement agacée.

La dispute est interrompue par les san-
glots de Luc, qui a à peine touché à sa 
tranche de buche.

– Non, moi je ne veux pas. Je ne veux pas 
allez à Tourette Levens pour voir les 
matchs de foot de l’ASM !
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– Mais ne t’inquiète pas, Grinda, c’est un 
danseur, jamais il ne sera élu. En tout cas 
pas tant que les buffets de Primo seront 
aussi bon.

– Ah non, il a raison, il faut loger tous les 
Monégasques, tempête Martine, oubliant 
d’aller chercher les cafés. Moi je vais voter 
pour Grinda. Et pour Pasquier aussi, il est 
mignon avec sa barbichette.

– De toute façon, s’exclame Ludivine, moi 
je voterai Fresko. Elle est bien Fresko. Une 
femme président du Conseil National, ça 
serait un beau pas en avant pour notre 
pays.

– Tu n’avais pas dit que tu aimais Steiner ? 
Horizon et Steiner, c’est plus trop l’amour 
fou tu sais, se gausse Arthur.

– Steiner, il était Horizon au départ. Et puis 
Fresko, elle a de bonnes idées. Et moi 
j’aime bien les gens d’Horizon.

– Que vois-je à l’horizon ? Le cul de Robin-
son, s’esclaffe Luc, qui a apparemment re-
trouvé un peu de jovialité.

Et la soirée dégénéra…

C’est à partir de ce moment-là que le re-
portage de notre stagiaire devient confus. 
Sur la dernière boutade de Luc, son père 
s’est levé pour lui administrer une grande 
claque derrière la tête. Luc, cherchant à se 
protéger, renversa son plat directement sur 

tonton George, dont le geste de la main en-
voya son verre de champagne plein sur Re-
né. Les assiettes se mirent ensuite à voler 
à travers la pièce au grand désarroi de Mar-
tine, pourtant bien contente d’avoir à ce 
moment-là oublié de servir les cafés.

Une poignée de minutes plus tard, la maré-
chaussée, déjà en intervention pour des 
faits similaires dans l’immeuble d’à côté, 
débarqua pour découvrir une scène de 
guerre. Les femmes s’étaient réfugiées der-
rière le canapé renversé. Luc, à quatre pat-
tes, ramassait les morceaux d’assiettes bri-
sés qu’il renvoyait un peu au hasard à tra-
vers la pièce. George avait arraché les ri-
deaux, et tentait de s’en servir pour proté-
ger sa chemises de tous dommages colla-
téraux. Arthur tenait dans sa main une ca-
rafe en cristal qu’il comptait visiblement 
user comme arme de dissuasion à l’encon-
tre de René, debout sur la table, qui se pro-
tégeait avec une chaise, et hurlait  : « des 
assiettes qui volent ! Du vin au plafond ! Le 
ciel l’a décidé, Spiliotis va être réélu  ! Deo 
Juvante ! Deo Juvante ! »

Réveillon bien triste, mais ces faits ne sont 
pas si isolé, si l’on en croit les nombreuses 
plaintes reçues ce soir là par la maréchaus-
sée monégasque. L’année 2018 s’annonce 
tendue dans les familles, tout du moins jus-
qu’au 11 février prochain. À moins que le 
climat s’apaise, et vote la sérénité en éli-
sant Steiner.
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24 or not 24 ? 
2

“Il faut protéger les symboles 
de Monaco, le Rocher, le Ca-
sino, et la socca au marché.”

– Horizon Monaco



Secondo Monaco : les grandes lignes du pro-
gramme dévoilés

Dans quasiment un mois, les sujets moné-
gasques vont être amenés jusqu’aux urnes 
afin d’élire 24 nouveaux représentants au 
Conseil National. Les 3 listes en présence 
sont désormais connues, mais selon les in-
dications de nos sources contradictoires, 
et conformément à ce que nous avions an-
noncé il y a bien longtemps, une quatrième 
est sur le point de se déclarer sous le nom 
de Secondo Monaco.

Une liste qui reste au fond du bois

Pas de fuites, très peu d’informations, 
mais il semblerait que les cartes électora-
les seront bien vite rebattues avant la fin 
janvier, probablement juste avant la clôture 
des inscriptions, avec la sortie de cette 
quatrième liste, une première dans l’his-
toire des urnes monégasques. D’aucuns 
s’emploient déjà à dire que cette entre-
prise politique des plus particulières n’est 
que du folklore, et que compter unique-
ment sur l’effet buzz pour glaner des siè-
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ges n’a pas de raison d’être quand on veut 
s’engager pour son pays.

Pourtant, après une enquête des plus sé-
rieuses, notre stagiaire-fureteurs a réussi à 
se procurer un morceau de bloc-notes sur 
lequel étaient consignés les axes princi-
paux de cette campagne. Dans toute sa 
transparence, la Gâchette vous présente 
donc les premières ébauches du pro-
gramme de Secondo, liste atypique, mais 
loin d’être farfelue.

1) La promesse d’un revenu universel 
d’existence pour tous les Monégasques

Idée révolutionnaire, fustigée dans de nom-
breux pays, elle est née de l’imagination 
même de Voltaire dans  : «  l’homme au 
40 écus  ». Elle sera le principal atout élec-
toral de cette liste.

Le principe est simple  : un revenu univer-
sel de 4 000,00 euros par mois de la nais-
sance au décès serait versé par l’État à 
chaque Monégasque. Si on conçoit 
comme déraisonnable le cout de cette me-
sure (environ 450 millions d’euros par an), 
la contrepartie pour le budget national 
pourrait s’avérer plus que bénéfique.

En effet en échange, la suppression des ai-
des diverses et variées permettrait des éco-
nomies substantielles. Parmi elles, on ver-

rait la disparition de l’A.N.L, des bourses 
d’études, de toutes les formes d’alloca-
tions, des primes…

De surcroit, un grand nombre de Monégas-
ques pourrait aussi simplement décider 
d’arrêter de travailler. Les emplois ainsi li-
bérés ne seraient pas remplacés ce qui al-
lègerait énormément la masse salariale de 
l’Administration.

Idem pour les retraites des fonctionnaires 
qui s’oblitèreront au profit de ce revenu uni-
versel. Un calcul savant, fait par les 
meilleurs spécialistes, fait mention d’une 
économie de plus de 350 millions d’euros 
de dépense pour l’État.

La somme totale de cette proposition ne 
dépassera donc pas 100 millions d’euros, 
une broutille pour la Principauté et son mo-
dèle florissant.

2) L’écologie avant tout.

Zéro déchet, zéro pollution, mais aussi loi 
générale contraignante en matière de pro-
tection du patrimoine naturel et paysager, 
l’écologie politique prendra en compte les 
conséquences des actions humaines. 
Qu’ils soient écologiques, mais aussi hu-
mains, social et sociétal, tout sera consi-
gné afin de faire de Monaco un phare mon-
dial pour le futur de l’espèce humaine.
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Avec zéro déchet, l’usine d’incinération et 
ses éternels débats n’auraient plus lieu 
d’être. Avec zéro pollution et l’interdiction 
totale des voitures en intra-muros, les pro-
blèmes de circulation seraient vite oubliés. 
Les Monégasques, devenus piétons, redé-
couvriraient les effets positifs de la mar-
che.

À ce titre, l’hôpital écologique envisagé est 
déjà un pas en avant dans ce chemin 
d’avenir.

3) L’interdiction du mariage civil

Le débat a été lancé lors des dernières 
séances publiques du Conseil National, la 
croissance exponentielle du nombre de na-
tionaux est une menace que l’on ne peut 
négliger en vue de la pérennisation du sys-
tème monégasque.

Si une stérilisation systématique semble 
utopique, tout comme l’application de la 
ceinture de chasteté, la multiplication des 
mariages, des divorces, des re-mariages, 
des re-divorces semble être le problème 
principal.

La liste Secondo Monaco proposera de 
supprimer le mariage tout court, « contrat 
foireux et obsolète  », et ainsi le laisser à 
ceux pour qui cela a encore une valeur reli-
gieuse ou traditionnelle.

La religion catholique étant religion d’État, 
seul le mariage religieux fera donc foi. Plus 
question de divorce sous peine de devenir 
impie puis excommunié.

L’indissolubilité du mariage sera d’ailleurs 
un des piliers de ce contrat.

Cette position, peut-être rétrograde du 
point de vue social, mais tellement évi-
dente sur un plan de théologie pure, limite-
rait ainsi drastiquement le nombre de natio-
naux, et apporterait ainsi une certaine res-
piration budgétaire pour les décennies à 
venir.

Un vrai programme ?

Ces grands axes ne sont pour l’instant 
qu’une ébauche, nul doute que le pro-
gramme de ce groupe qui avance masqué 
sera dévoilé en même temps que le 
groupe lui même. Mais  cette première 
ébauche marque une vraie réflexion politi-
que, une analyse fine des spécificités de la 
Principauté, et donc qu’un vrai programme 
se cacherait derrière cet amoncèlement de 
verbes conjugués au conditionnel. La 
seule chose qui est sûre, et la Gâchette 
peut vous le garantir  : dans moins d’un 
mois, nous en saurons plus.
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Secondo Monaco : le grand débat sur le reve-
nu universel fait rage

Nous dévoilions la semaine dernière, suite 
à une enquête réalisée au cœur des mi-
lieux politiques les plus introduits de la 
Principauté, les grandes lignes du pro-
gramme du groupe encore non déclaré Se-
condo Monaco. S’il n’a pas suscité de 
réactions herculéennes auprès de ses prin-
cipaux concurrents, il n’en reste pas moins 
que ces idées novatrices et avangardistes 
excitent autant le débat chez les têtes de 
liste qu’elles séduisent l’autochtone moné-
gasque.

Une surenchère en sous-marin.

Ainsi, il nous a été rapporté, selon nos 
sources contradictoires, qu’un premier can-
didat aurait saisi la balle au bond, et aurait 
proposé de passer le revenu universel, pro-
position phare de Secondo, de 4 000  € à 
5 000 € par mois. Cette information a filtré, 
et une liste entière a inscrit la somme de 
8  000  € dans son programme électoral, 
afin de contrecarrer Secondo si cette liste 
se déclare avant le 26 janvier. Pour ne pas 
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être à la traîne, un concouriste à la pointe 
du progrès informatique a rajouté à cette 
somme un cadeau de 10 bitcoins, ce qui 
est considérable vu l’inflation galopante 
actuelle. 

Mais ce n’est pas tout, de l’autre côté de 
la place de la Visitation, on s’interroge aus-
si sur les opportunités que peut offrir ce 
genre de réflexion. Ainsi, un projet de loi 
devrait être avancé dès la prochaine légis-
lature, proposant  le don d’un appartement 
2 pièces à la naissance de chaque enfant 
monégasque. Cela a fait bondir le candidat 
favori de l’élection, jusque la bien silen-
cieux. Il a donc indiqué qu’une fois élu, il 
déposerait un amendement pour que ce 
soit un 4 pièces qui soit mis sur le tapis.

Le revenu universel au centre des dé-
bats.

La surenchère a ainsi suivi son cours tout 
au long du weekend, jusqu’à hier, où notre 
stagiaire-reporter a ouïe dire quelques in-
formations sous le manteau au cours du 
point presse de Primo.

Ainsi, à l’heure où nous écrivons ces li-
gnes,  le revenu universel, unanimement 
adopté par l’ensemble des candidats se-
rait composé, pour chaque Monégasque 
et par mois, d’une somme de 17  000  eu-
ros, de 100 bitcoins, d’un appartement 8 

pièces, de 6 caddies Carrefour entière-
ment remplis de denrées périssables, d’un 
magnétoscope VHS, d’un baptême en héli-
coptère, d’une machine à pâtes automati-
que, et d’une Smart.

Il est fort probable que les trois semaines 
qui nous séparent du scrutin seront fort 
mouvementées.
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Ils ont voté, et puis après ?

Ces paroles d’une chanson de Léo Ferré 
risquent de devenir d’actualité dès le lende-
main de la proclamation des résultats des 
élect ions nationales du 11 févr ier 
2018. Point de chasse aux sorcières, à Mo-
naco nous n’entrerons pas dans une pé-
riode de Mac Carthysme. Toutefois, certai-
nes propositions sous-jacentes des candi-
dats laissent entrevoir des changements 
conséquents dans le paysage de la 
principauté.  La gâchette de Monaco, et 
ses pigistes spécialistes politiques sortis 

tout droit d’HEC (1) vous informe, en priori-
té, des 5 personnes qui pourraient faire les 
frais de ce grand bouleversement politi-
que.

1) L’entraîneur de l’ASM

C’est acquis, Leonardo Jardim devrait être 
le premier être débarqué dès l’installation 
du nouveau Conseil National. Tout 
d’abord, on remarquera que le football à 
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Monaco ne sera, pour la première fois, 
plus représenté dans l’hémicycle. De 
Jean-Louis Campora à  Pierre Svara il ya 
toujours eu un élu en rapport avec l’ASM. 
À moins que Dmitry Rybolovlev n’avance 
une candidature spontanée sur la liste de 
Jean-Louis Grinda, cette législature se fera 
sans président ou ancien président de no-
tre club mythique. Les récentes proposi-
tions de délocalisation du stade, l’élimina-
tion précoce en coupe d’Europe, les résul-
tats moyens en championnat, les grince-
ments de dents quant à la réfection des tri-
bunes, nous  font penser que la future fi-
gure de proue du Conseil national devrait 
aussi cumuler son emploi avec le poste 
d’entraîneur de notre équipe fétiche.

2) Le chef cuisinier du Conseil National

Petits fours, plats préparés, repas offi-
ciels… Il va y avoir de la remise à niveau 
dans les cuisines du Conseil National. 
Nous avons pu constater au cours des pre-
mières réunions politiques de la qualité 
des buffets, et il se murmure que bientôt, 
les montagnes de charcuteries, de spéciali-
tés monégasques et de gâteaux seront 
monnaie courante dans le bâtiment de la 
place de Visitation. Le maître queux actuel, 
spécialiste en macarons et miniardises, ne 

devrait pas être en mesure d’assumer 
cette charge de travail et devrait être  rem-
placé.

3) Les voituriers de la Place du Casino.

La S.B.M. va mal. Ce n’est une nouvelle 
pour personne. Et quand quelque chose 
va mail, il faut trouver des boucs émissai-
res. Et pas question de remettre en cause 
les différents directeurs de cette institu-
tion. Les vrais coupables seront donc très 
vite désignés. Si le secteur des jeux 
plonge, il est évident que c’est la faute des 
voituriers qui ne garent pas les bolides des 
milliardaires par l’avant. Si l’immobilier ne 
se porte pas si bien, c’est aussi la faute 
des voituriers et des chasseurs qui trimba-
lent les valises Vuiton comme de vulgaires 
sacs Carrefour. L’ensemble de ce person-
nel sera donc subrogé par des hauts fonc-
tionnaires taiseux.

4) Les chefs de chantiers des entrepri-
ses de constructions.

Circulation, pollution, embouteillages… La 
qualité de vie est au centre des discus-
sions politiques de cette campagne. Rapi-
dement après l’élection des nouveaux con-
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seillers, une résolution d’arrêt de tous les 
travaux sera adoptée par le président. Et 
pour parer à une révolution sociale des ma-
çons et de grutiers monégasques, le Con-
seil National remplacera les chefs de chan-
tiers par des membres de leur comité de 
soutien.

5) Le ministre d’État.

Partira, partira pas ? La constitution moné-
gasque prévoit une séparation stricte des 
pouvoirs. Et le poste de ministre d’État ne 
devrait pas, en principe être affecté par la 
mise en place d’un nouveau parlement. 
Toutefois, il se murmure que certains candi-
dats souhaiteraient voter rapidement une 

loi qui permettrait le cumul des fonctions 
de ministre d’État et de président du Con-
seil afin de faire des économies substantiel-
les et d’éviter les conflits entre l’exécutif et 
le législatif.

En conclusion, certains aspirants nous ont 
aussi laissé entendre que le directeur de la 
publication de la Gâchette de Monaco ne 
devrait pas  être débarqué, mais que les 
prochains articles seront scrutés et analy-
sés minutieusement et que nous avons 
tout intérêt à continuer nos  flagorneries 
afin de ne pas déplaire au futur président 
du conseil national-ministre d’État-cuisi-
nier-voiturier-entraîneur.

(1) HEC : Hautes Études de la Condamine.
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La campagne prend une semblance hologra-
phique !

Jean Luc Mélenchon l’avait fait lors de la 
dernière croisade présidentielle française. 
C’est désormais au tour des élections na-
tionales du 11 février prochain d’utiliser ce 
procédé révolutionnaire de projection holo-
graphique pour faire campagne en princi-
pauté.

Les Facebook live en guise d’apéro

Cette campagne avait déjà détonné grâce 
à la liste Union Monégasque qui a proposé 
plusieurs Facebook live aux Monégas-
ques, durant lesquels un candidat, face ca-
méra, répondait en direct aux questions de 
ses compatriotes..

Selon nos sources contradictoires, un des 
prétendants se serait très largement rensei-
gné auprès des plus éminents virtuoses en 
la matière, dont une entreprise monégas-
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que spécialisée dans la création d’holo-
grammes.

La guerre des étoiles, chez vous.

Après une rapide enquête, notre stagiaire-
geek a eu la confirmation qu’un grand mee-
ting devrait se tenir dès la semaine pro-
chaine. Si notre sycophante a refusé de ré-
véler le nom du candidat en question, ce 
dernier tiendrait une conférence en même 
temps à l’espace Léo Ferré, au Grimaldi 
Forum, à la salle des Variétés et dans cha-
que appartement des Domaines équipés 
d’une LaBox de Monaco Telecom en par-
fait état de fonctionnement.

Ce procédé révolutionnaire offrira aux élec-
teurs une image véritablement en 3D, avec 
les reliefs et le volume entièrement resti-
tué. Issu d’un processus complexe que les 
scientifiques et techniciens commencent à 
peine à maîtriser, vous aurez devant vous 
le candidat flottant dans l’air, façon Star 
Wars.

La campagne, directement depuis votre 
canapé.

L’hologramme sera ainsi un véritable sym-
bole de l’élection 2018, pour rappeler que 

la science nous rassemble tous en Princi-
pauté.　

Le candidat vous expliquera, chez vous 
pendant plus d’une heure les principales 
lignes de son programme, les raisons impé-
ratives de voter pour sa liste entière et son 
désir de devenir un président du change-
ment et du renouveau pour le Conseil Na-
tional.　

Et même si d’après les premières réac-
tions en « off », ce candidat nous a affirmé 
que « Le culte de la personnalité ce n’est 
pas mon truc, mais on ne peut que louer 
ce désir de modernité ».　

Quid du grand débat ?

Selon certaines sources bien informées, 
ses deux adversaires, stupéfaits par ce 
nouveau mode de communication, se se-
raient entendus pour proposer un débat à 
3, hologramme contre hologramme, de-
vant les caméras de télévision afin de ne 
pas paraitre trop « has been » et de pouvoir 
rattraper un retard qui semble désormais 
irrémédiable.
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Secondo : 377 propositions pour Monaco

Ce soir, nous saurons. Nous saurons quel-
les seront les listes candidates, nous au-
rons la validation de la composition de l’en-
semble des colistiers. Mais surtout, nous 
saurons si, cette fameuse liste pour l’ins-
tant fantôme, «  Secondo Monaco  », c’est 
plutôt de la carpe ou du lapin. En atten-
dant, une mystérieuse missive en prove-
nance de ce quatrième protagoniste est ar-
rivée dans notre boîte aux lettres hier, et 
c’est avec le grand professionnalisme qui 

nous caractérise que nous vous en expo-
sons la teneur.

377 propositions pour Monaco

Le titre est simple, sobre, et claque 
comme un coup de fusil lors d’une séance 
de pêche aux canards. Aux oubliettes, le 
programme des 108 mesures de Stéphane 
Valéri. Satellisé sur Endor, le « voir grand » 
de Jean-Louis Grinda. Au fond des dou-
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ves, les «  100 propositions  » de Béatrice 
Fresko-Rolfo. 377 propositions, ni plus ni 
moins, voilà ce que jette sur le tapis « Se-
condo Monaco » pour la prochaine manda-
ture. Si nous ne pouvons pas, évidem-
ment, vous détailler l’ensemble de ce pro-
gramme gargantuesque, nous vous avons 
préparé un pot-pourri des axiomes les plus 
marquants, les plus innovants, les plus 
spectaculaires aussi…

3 axes déjà connus

Nous vous en avons déjà parlé lors d’un 
précédent article, la politique de « Secondo 
Monaco » s’articulera autour de trois axes 
principaux :

	 ▪	 Le revenu universel pour tous les 
	 	 Monégasques

	 ▪	 L’écologie avant tout

	 ▪	 La préservation des spécificités 	
	 	 monégasques

Les 377 propositions de « Secondo Mona-
co  » s’enroulent donc autour de ces trois 
chapitres. Si celui du revenu universel a dé-
jà donné lieu à des débats sous le man-
teau et à une surenchère vertigineuse, les 
deux autres points gagnent à être précisés 
plus amplement.

L’écologie avant tout

« Secondo Monaco  » veut faire de l’écolo-
gie un des piliers du Monaco du futur. Pour 
ce faire, ils ne manquent ni d’imagination 
ni d’ambition. Leur principe est le suivant : 
0 déchet, 0 bouchon, 0 pollution. Avec 
comme idée phare celle de fluidifier tout le 
quartier de la Condamine à l’heure de la 
rentrée des classes, en mettant en place 
une norme simple  : la circulation alternée. 
Avec par exemple, concernant l’avenue de 
la Porte neuve, une circulation en sens 
montant le matin, et en sens descendant le 
soir. Ou alors en promulguant des mesures 
de dénonciation des comportements pol-
luant, avec le tag #BalancetaPorsche qui 
sera rapidement lancé sur Twitter, permet-
tant aux résidents de signaler ceux qui utili-
sent et abusent de ces véhicules haute-
ment carbonifères.

Les spécificités monégasques comme 
mantra.

Les signataires de ce vaste programme 
vont plus loin quand il s’agit de définir les « 
spécificités  » monégasques. Que ce soit 
vis-à-vis de l’Europe, au niveau des tradi-
tions comme des institutions, le Monégas-
que sera mis au cœur de son Monaco. 
Pour ce faire, « Secondo Monaco » propose 
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par exemple l’instauration du 15 septem-
bre comme jour férié, date de la fête du 
Barbajuan. De plus, ce doux mets de la Ro-
ca sera imposé aux menus des restaurants 
scolaires, et professionnels, à raison d’une 
fois par semaine. Pour que les gens s’inté-
ressent un peu plus à la vie des institutions 
de leur pays, les magnifiques « Roca Girls » 
seront là pour animer les séances publi-
ques du Conseil national et du conseil 
communal. Des buffets gratuits seront 
d’ailleurs mis à la disposition de tous, sous 
présentation de sa carte nationale d’identi-
té évidemment, lors de ces mêmes soi-
rées. Nul doute que la plèbe devrait affluer 

lors de ces soirées d’ordinaire plutôt cal-
mes. Le pass culture sera, quant à lui, 
avancé jusqu’à 40 ans, afin que les adultes 
puissent avoir libre accès aux deux lupa-
nars qui seront crées sur l’extension en 
mer. Enfin, vis-à-vis de l’Europe, le slogan 
de « Secondo Monaco » est simple. Mona-
co sera dans l’Europe, mais hors de l’Eu-
rope.

Tout un programme…
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Secondo monaco – un renoncement pour des 
victoires futures ?

La décision est tombée à 15 h sur les télé-
scripteurs de la Gâchette de Monaco, et 
sûrement d’autres sites hautement spéciali-
sés : il n’y aura pas de liste « Secondo Mo-
naco  » aux élections nationales du 11 fé-
vrier 2018.　

Une fois la stupeur passée, notre stagiaire 
s’est rendu, et à pied, au 183e étage de la 
tour Odéon pour rencontrer Raymond P., 
l’éphémère leader de cette formation an-
noncée comme révolutionnaire.　　

La Gâchette  : Bonjour, dans quel état 
d’esprit êtes-vous aujourd’hui ?　

Secondo : Je suis très déçu, mes 23 colis-
tiers et moi-même avons beaucoup tra-
vaillé ces 6 derniers mois, et le fait de ne 
pas voir ces efforts aboutis par le dépôt 
d’une liste entière m’attriste énormément.

Pourquoi avoir choisi la Gâchette pour 
vos primeurs, telles que votre pro-
gramme, ou cet abandon ?
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Parce que vous êtes les seuls à faire con-
sensus et unanimité au niveau des trois au-
tres listes candidates. Et même chez nous. 
Si nous avions fait une conférence de 
presse, vous auriez été invité, pour sûr. À 
ce titre, je pense que vous devriez avoir le 
prix Nobel de la paix (sourire).

Peut-on en savoir plus sur les raisons 
de ce renoncement ?

Il y a plusieurs facteurs, je ne peux en dire 
plus, mais il est vrai que nous n’avons pas 
été beaucoup aidés. Monaco est un petit 
pays, il est difficile de réunir 24 personnes 
sur une liste. Cela fait quand même 1 % 
de l’électorat, ce n’est pas rien. Certains 
se sont désistés par crainte, d’autres n’ont 
finalement pas souhaité se lancer dans 
une aventure périlleuse.

Aventure périlleuse ?

Oui, je veux parler de ce débat qui semble 
se faire. Avec nous, cela aurait donné un 
combat à 4 qui risquait de virer à la caco-
phonie organisée.

Les noms de vos colistiers seront un 
jour connus ?　

Je ne peux m’énoncer en leur nom, nous 
avions formé une équipe de 24 personnes, 
soudée et unie comme jamais, et d’une 

profonde motivation. J’en veux pour 
preuve, certains étaient quand même décé-
dés depuis 10 ans, d’autres n’avaient pas 
mis les pieds en Europe depuis 1945, nous 
avions même une collègue qui disait venir 
de Mars, ou de Krypton, je ne sais plus 
trop.

Votre programme était pourtant qualifié 
de révolutionnaire.　

L’idée du revenu universel de 4 000 euros 
pour tous les Monégasques restera 
comme une utopie réaliste, elle se fera un 
jour et nous pourrons dire que nous avons 
planté la première pierre. Une société 
100 % écologique est aussi un noumène 
d’avenir. La défense des intérêts des Moné-
gasques, évidemment, un sujet porteur, 
d’autant plus que je sais que les Roca 
Girls étaient honorées d’être déclarées 
d ’ u t i l i t é p u b l i q u e .  
Monaco est une terre de pureté qu’il fallait 
élever en tant que tel. Et comme le dit no-
tre messie cosmoplanétaire, il faut prépa-
rer notre monde à la venue des Élohim. 
Leur voyage depuis Sirius, ou Tatooine, je 
ne sais plus trop, va bientôt s’achever et 
nous devons être prêts à les accueillir.

Sirius ? Vos idées allaient donc si loin ?
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Évidemment. Avec nous, le problème du 
logement aurait été réglé en une semaine. 
Nous gardions cette proposition pour por-
ter un coup final à nos opposants, mais 
nous voulions rendre tous les Monégas-
ques propriétaires d’une portion du cos-
mos. Grâce à notre revenu universel, tou-
tes les personnes dont le passeport a été 
distribué place de la Visitation auraient été 
récipiendaires de son appartement et aus-
si d’une planète dans la constellation du 
Taureau.

Du taureau ?

Oui, car c’est un animal qui a des cornes, 
et des appendices protubérants. Un peu à 
l’image des Monégasques.

Un dernier mot ?　

Nous allons nous préparer pour les pro-
chaines élections (NDLR les élections com-
munales 2019), mais notre but reste d’infor-
mer l’humanité de ce message révolution-
naire et accommoder les populations à ac-
cueillir leurs Créateurs, les Élohim, sans 
mysticisme ni crainte, mais avec con-
science et en leur qualité d’êtres humains 
reconnaissants.

La fin de l’interview s’est terminée dans la 
cordialité et autour d’une coupe de cham-
pagne. Notre journaliste stagiaire nous a 

simplement fait part de sa stupéfaction 
d’avoir quitté les locaux de « Secondo Mo-
naco » avec un rein en moins, et une vive 
irritation au niveau du rectum.
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Un grand débat pour 
un débat ! 

3
“Je ne suis pas l’inventeur de 
la télévision.”

– Jean-Louis Grinda



Le débat à Monaco, tout le monde a un avis, 
alors la Gâchette donne le sien.

Les discussions secouent le landernau mo-
négasque depuis plus de 10 jours mainte-
nant. Se fera-t-il, ou ne se fera-t-il pas  ? 
Tout le monde est d’accord pour la soirée 
choucroute que l’ensemble des autochto-
nes souhaitent, mais si l’un se moque de 
la recette, les deux autres se disputent 
quant à la mettre de la saucisse de Mor-
teau, et non de la palette fumée. Comme 
tout le monde à un avis sur la chose, il est 
grand temps que la Gâchette donne le 

sien. Avec le recul, la sagacité et ce qu’il 
faut de flagornerie, comme d’habitude.

Face-to-face, la solution idéale.

Un débat face-to-face, soit trois débats en 
une soirée, nous sommes pour. Cela évite-
ra sûrement le côté Gestapo du pugilat à 2 
contre 1. Cela multiplie aussi les interven-
tions, et ainsi le nombre susceptible de 
punchlines, ces petites phrases qui font le 
sel d’une élection, et qui éreintent nos sta-
giaires de corvée de Tweet-live. Évidem-
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ment, si nous avons accès au buffet entre 
chaque débat, nous militerons même 
corps et âme pour cette formule. Nos sta-
giaires doivent bien manger un peu n’est-
ce pas, nous ne sommes pas des sauva-
ges.

Ménage à trois, c’est ce qu’il faut pour 
Monaco.

Un débat à trois, nous sommes pour aussi. 
C’est démocratique, clair, lisible, et facile à 
mettre en place avec des sujets communs. 
Et puis ça ne dure pas trop longtemps, 
nous savons que l’électeur monégasque 
décroche vite si la soirée choucroute s’éter-
nise. Évidemment, si l’organisation a la 
bonne idée de proposer un buffet pendant 
ce débat, nous nous saignerons à blanc 
pour cette formule. Si gaspiller les bar-
bajuans nous chagrine, il n’en reste pas 
moins que de voir Fresko/ Grinda/ Valeri 
(rayer la mention inutile) tenter de viser 
Fresko/ Valeri/ Grinda (garder ce qui vous 
intéresse) à coup de pissaladière à un petit 
côté banquet d’Astérix qui ne serait pas 
pour nous déplaire.

Qu’importe le flacon, pourvu qu’on ait 
l’ivresse.

Quoi qu’il en soit, si cette grande soirée 
dont tout le monde rêve ne se fait pas, cha-
cun accusera l’autre d’avoir fait planter les 

négociations. Sauf Monsieur Grinda, qui 
est d’accord sur tout. On est même prêt à 
parier qu’il accepterait, même si ce débat 
se déroulait à Fort Boyard au cœur de la 
fosse aux tigres. Il est évident que si cette 
soirée ne se fait pas, cela nous plongera 
dans une immense affliction. Mais surtout, 
nous serions dans l’obligation de réduire 
les émoluments de notre stagiaire, celui 
qui n’est pas payé. Et oui messieurs da-
mes les pontes de la politique, songez 
bien aux conséquences que peuvent avoir 
vos décisions.

En attendant, nous vous laissons avec ces 
quelques vers d’Alfred de Musset, ou de 
Balzac, ou de Maître Gims, nous ne sa-
vons plus trop :

D’une carpe ou d’un lapin, mais non de 
l’amour même. 

L’amour est tout, — l’amour, et la vie au so-
leil. 

Aimer est le grand point, qu’importe la maî-
tresse  ? 

Qu’importe le flacon, pourvu qu’on ait 
l’ivresse  !

Ou comme dirait Coluche : de la forme du 
débat, je ne suis ni pour, ni contre… Bien 
au contraire !
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Le panachage avec panache

La particularité du scrutin monégasque of-
fre aux autochtones la possibilité de pana-
cher son vote. Ce qui, dans un état de la 
taille du village des schtroumpfs où tout le 
monde connaît tout le monde, arbore une 
tournure très personnelle, certains pren-
nent cela très au sérieux. Cette pratique 
unique en son genre est adoubée par tous, 
sauf les 3 listes de l’élection, que cela fait 
bien grincer des dents.

Une école de panachage.

C’est ainsi que pendant que les trois con-
couristes affûtent leurs armes et leurs argu-
ments en vue des grands meetings qui au-
ront lieu la semaine prochaine, d’autres 
Monégasques s’entraînent eux aussi, mais 
de façon plus clandestine. Un enseigne-
ment court et intense leur est même propo-
sé, loin des regards, dans le but d’appren-
dre « à panacher avec panache ».

Une formation d’intérêt général.
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Nous avons ainsi rencontré Hervé, le res-
ponsable de cette formation, au fond de 
sa cave humide, située au premier étage 
des Jardins d’Apolline. Il nous parle sans 
détour du panachage, et du but d’intérêt 
général de son mouvement.

La Gâchette  : Quel est votre pro-
gramme, et vous le destinez à qui ?

Hervé  : Notre programme s’appelle «  le pa-
nachage avec panache  ». C’est un pro-
gramme court, avec trois soirées de 2 heu-
res en moins d’une semaine. C’est intense, 
mais extrêmement bien rodé. Pour preuve, 
nous faisons cela depuis la présidence de 
Jean-Louis Campora. Il s’adresse à tous 
les Monégasques en âge de voter, et il est 
totalement gratuit.

En quoi consistent ces trois soirées 
alors ?

La première phase se compose d’un long 
entraînement de mémorisation. Nos partici-
pants ont deux heures pour retenir l’ensem-
ble des 72 noms qui constituent les trois 
listes. Une dictée finale est organisée, et 
seuls ceux qui font du 100 % peuvent pas-
ser à l’étape suivante. Les autres doivent 
tout reprendre depuis le début.

C’est assez drastique comme façon de 
fonctionner non ?

Certes, mais le panachage est quelque 
chose de sérieux qui ne souffre d’aucune 
erreur possible. Imaginez si au lieu de met-
tre Jean-Louis Grinda, vous écrivez Jean-
Patrick Grinda. C’est l’ensemble du bulle-
tin qui est faux. Soit 24 votes en moins. 
Sur 7 000 électeurs, c’est considérable.

Effectivement. Et donc une fois que les 
listes sont totalement apprises, que fai-
tes-vous ?

Nous faisons des exercices de grapholo-
gie, afin que nos étudiants puissent cou-
cher sur le papier clairement le nom des 
personnes qu’ils ont choisi sur l’espace ex-
trêmement réduit à leur disposition. Cela 
prend une séance, voire plus pour cer-
tains. Et sur le temps restant, nous perfec-
tionnons notre tracé, histoire de barrer pro-
prement sans faire de vagues. C’est la par-
tie la plus amusante, selon mes étudiants.

Vos étudiants justement, qui sont-ils ?

Des Monégasques, évidemment. Des per-
sonnes soucieuses de respecter les spécifi-
cités uniques de ce scrutin si particulier. 
Des individus âgés, pour la plupart. Nous 
avons beaucoup de quinquagénaires, et 
au-delà. Et les jeunes qui nous rejoignent 
sont souvent leurs enfants.

Un dernier mot en guise de conclusion ?
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Vous savez, nous ne sommes pas très ai-
més, principalement par le Conseil natio-
nal qui voit notre entreprise d’un œil mau-
vais. Du coup, la clandestinité nous oblige 
à fonctionner uniquement sur le bouche-à-
oreille. Comme cela fait des décennies que 
nous enseignons de la sorte, c’est que ce-
la ne va pas si mal. Par contre, vous n’au-

riez pas en rab des stylos de la Gâchette ? 
On manque un peu de moyen ces derniers 
temps. Les jeunes préfèrent boire du Pa-
nach’ plutôt que de venir apprendre à pa-
nacher. Du coup, notre financement à base 
de dons se tarit, et quelques stylos, ça 
nous aiderait bien…
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Union Monégasque : où sont les bulletins de 
vote ?

A chaque élection en Principauté, il est de 
tradition que les listes envoient leurs bulle-
tins de vote au domicile de chacun des 
électeurs. Ces derniers ne peuvent ainsi 
pas oublier les gens pour qui ils doivent vo-
ter. Ils ont aussi, à loisir, le temps pour grif-
fonner et panacher leurs listes jusqu’à plus 
soif. Cependant, alors que le scrutin est 
dans 3 jours, et que certains de leurs con-
currents ont déjà envoyé leurs bulletins, 
personne ne sait réellement où se trouvent 

les bulletins d’Union Monégasque. Notre 
stagiaire a mené l’enquête…

Un nouveau pari de Jean-Louis Grinda.

Après une rapide enquête, il est apparut 
que, selon nos sources contradictoires, 
Union Monégasque souhaiterai tenter un 
ultime « coup ». Afin de se démarquer de 
la concurrence et ainsi glaner quelques 
voix en plus, Jean-Louis Grinda devrait pro-
poser d’ici demain les bulletins de vote de 
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sa liste Union Monégasque sous forme de 
lithographique.

«  Nos bulletins seront de vrais œuvres 
d’art  » nous a laissé entendre un des res-
ponsables. C’est Claude Rosticher, artiste 
monégasque de talent et candidat sur la 
liste UM qui enverra ces bulletins uniques 
à tous les Monégasques.

Limites et questions ?

Cependant une question demeure : est-ce 
que les monégasques férus d’art seront en-
clins à se séparer d’une telle œuvre en la 
mettant dans l’urne ? La question reste en 
suspens. Mais pour palier à ce problème, 
les listes de votes pourraient être inscrites 
sur de vieux CD d’Éric Battaglia reprenant 
des standards du rock en Monégasque. 

Certaines sources murmurent que ce se-
raient des livrets d’opéra écrits par Jean-
Louis Grinda qui serviraient de support 
pour la liste entière.

Un vrai pari donc pour Jean-Louis Grinda 
et son équipe, qui n’en est pas à son pre-
mier au cours de cette campagne menée 
de main de maître.

Le Monégasque devra donc être malin 
pour faire rentrer tout cela dans l’urne. Il 
est probable que cette ultime opération 
nous sera expliquée ce soir, lors du grand 
meeting final. Cela dit, vous pouvez tou-
jours venir avec vos tableaux et vos CD, 
les candidats d’Union Monégasques se fe-
ront le plaisir de vous les dédicacer…

58

LIVE



59



60



25.000 Monégasques attendus pour le meeting 
Primo de ce soir !

Alors que les meetings d’Horizon Monaco 
et d’Union Monégasque se sont passés 
conformément à ce qui était attendu de la 
part des organisateurs et des autorités, l’ul-
time chapitre de cette campagne électora-
le  2018 risque d’être d’un tout autre ton-
neau. Parler de surenchère serait faire 
honte à la surenchère. Il y aura certaine-
ment un avant, et un après…

Une logistique hors-norme

En quittant la salle Gaston Médecin hier 
soir, après le meeting d’Union Monégas-
que, notre stagiaire est entré en contact 
avec un des chefs organisateurs de ces 
veillées mondaines au cœur de notre bon 
stade Louis  II. Son émoi était on ne peut 
plus palpable, et il est fort probable que sa 
nuit fut courte, voire inexistante. « Ce que 
prépare Primo va au-delà de tout ce que 
nous avons connu en Principauté  » nous 
a-t-il expliqué.
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Et pour cause, il nous a détaillé, en vrac, 
que les électeurs seront accueillis dans le 
hall par une haie d’honneur par les célè-
bres Roca Girls. Dans la salle, tout un cock-
tail festif est prévu  : chants à la gloire de 
chacun des candidats, tambours, trompet-
tes, banderoles et fumigènes viendront 
rythmer les interventions des 24 concouris-
tes. Des artistes peintres tireront le portrait 
de chacun des suffragants qui présentera 
sa carte d’identité, et un carré spécial avec 
des écrans géants et des PlayStation sera 
alloué aux enfants pas encore en âge de 
voter et qui seraient quand même venus 
accompagner leurs parents.

Une affluence record !

Mais ce n’est pas tout. Système de bus, 
de pousse-pousse et de voitures-balais 
afin d’aider les plus démunis, tout a été 
mis en œuvre par Primo pour attirer le cha-
land et l’inciter à venir voir son meeting. 
Ainsi, selon les organisateurs, pas moins 
de 25 000 Monégasques sont attendus, dé-

passant allègrement la capacité maximale 
autorisée de la salle Gaston Médecin. « Ce-
la fait quand même, en équivalent apparte-
ment, près de 7 500, c’est énorme » nous a 
expliqué un des responsables. « Nous son-
geons à délocaliser l’évènement sur le ter-
rain de football, au moins, s’il y a des fu-
mis, nous n’aurons pas de problème avec 
la détection incendie ».

Là encore, ce serait une première pour le 
parti de Stéphane Valéri. « Une réunion de 
Primo à même la pelouse, voilà une idée 
neuve. Et un vrai pied de nez à ceux qui 
veulent nous raser notre si beau stade » a 
raillé un militant Primo que nous avons croi-
sé ce matin au marché de la Condamine. Il 
semblerait même que les 1  000 premiers 
électeurs à s’enregistrer sur place pourront 
repartir sous le bras avec l’appartement 8 
pièces que devrait promettre le leader de 
Primo lors de cet ultime meeting.

Réponse ce soir, à partir de 19 h…

62

LIVE



63



64



L’élection du 11 février 2018 expliquée aux jeu-
nes monégasques

Dimanche 11 février, enfin demain de 8 h 
jusqu’à 19 h tapantes, l’ensemble de la po-
pulation monégasque se rendra espace 
Léo Férré pour déposer dans l’urne son 
choix quant à la composition du prochain 
Conseil National.

Une élection pas si simple.

Tous les électeurs sont conviés pour un 
vote massif et franc, au cours d’un suf-
frage unique, qui n’a lieu que tous les 5 
ans. Pour ceux qui étaient jeunes à l’épo-

que de Jean-Charles Rey, le rituel est par-
faitement maîtrisé. Leur plume est 
d’ailleurs bien affûtée en vue du pana-
chage traditionnel qui accompagne ce 
scrutin.

Mais pour d’autres, il s’agira ici de leur pre-
mière élection. Et quand on a 20 ans et 
que l’on est monégasque, qui mettre dans 
l’urne  ? Quand on est en seconde année 
de BTS comptabilité ou autre, pas sûr que 
les sujets comme «  la retraite des fonction-
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naires » ou « le devenir des jeux à la SBM », 
ou encore  «  les négociations à l’Europe  » 
soient hyper parlant.

Heureusement, la Gâchette est là pour 
vous présenter les trois forces en pré-
sence, d’une façon telle que même Holly-
wood ou Netflix pourrait s’emparer de ces 
scénarios.

Libre à vous ensuite de faire le choix 
idoine, une fois dans l’isoloir…

Horizon Monaco  : bienvenue dans une 
galaxie pas si lointaine

Celles et ceux qui suivent le compte de la 
Gâchette sur Twitter l’ont sûrement déjà re-
marqué : Laurent Nouvion est très souvent 
comparé au Seigneur Dark Vador.

Évidemment, l’aura qu’il dégage dès qu’il 
rentre dans une pièce se ressent dans tous 
les tréfonds de la Force. Mais il est tou-
jours accompagné d’une garde rappro-
chée de deux ou trois stormtrooper, ce qui 
ne laisse aucun doute quand à son identi-
té.

À ce titre, si Laurent Nouvion est Dark Va-
dor, œuvrant depuis son étoile noire, alors 
son héritière en ligne directe ne peut être 
que la princesse Leia Fresko-Rolfo. Chef 
de file hors pair de la Résistance, elle est 
une leader incontestée qui sait faire con-
fiance à ses hommes de main, mais aussi 
se servir d’un pistolet laser quand c’est 
utile.

À ses côtés se trouve le fidèle et éternel 
Jacques « Yoda » Rit, sage séculaire, maître 
dans l’art de la Force et de la rhétorique. 
Apprécié de tous, il n’en reste pas moins 
que sur ses vieux jours, il a tendance à net-

66



tement privilégier le verbiage, délaissant 
volontiers l’usage de son sabre laser.

Afin d’assurer la bonne marche de ce petit 
groupe, nous retrouvons R2DDick mécano 
dont le courage et la compétence ne sont 
plus à démontrer, et Barila3PO, droïde de 
protocole expérimenté, qui parle plus de 6 
millions de langages différents, et est un 
expert dans les relations humains/SBM.

Promulguée chef de la résistance, Leia 
Fresko-Rolfo s’est rapidement entourée 
des jeunes les plus prometteurs de la ga-
laxie. Ainsi, Morgane « Rey » Auréglia, une 
apprenti Jedi très puissante en devenir, est 
un des fers de lance de l’organisation de la 
générale. Venue d’une lointaine planète iso-
lée, elle a pour atouts une héroïcité et une 
fidélité à ses valeurs et ses amis. À côté de 
la dernière des Jedi, nous retrouvons 
Jean-François Dameron, le meilleur pilote 

de l’univers, accompagné de Cyril  DD-8, 
un génial droïde rond comme un ballon de 
football, au courage et à l’indéfectibilité in-
égalés pour un robot habitué des cantinas 
et autres casions de par les étoiles. Ces 
gens-là auront tout à apprendre de Han « 
Solo  » Riey, contrebandier du chiffre et 
grand artificier de la phrase longue.

Dans l’ombre se cache Dark Maul Spiliotis. 
Apprenti sith bien avant qu’Anakin Nou-
vion ne devienne Dark Vador, c’est un for-
midable combattant adepte de l’épée à 
double lame. Ses attaques frontales sont 
célèbres dans toute la galaxie, y compris 
dans les confins les plus reculés de la bor-
dure extérieure roquebrunoise.

Autre guerrière redoutable, Élodie «  Ven-
tress  » De Millo est un personnage charis-
matique s’il en est. Puissantes dans le cô-
té obscur, agilité et dextérité sont ses quali-
tés premières. Elle ne connaît pas la peur, 
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et s’est déjà frotté, avec ses deux sabres 
laser, toute seule face à une armée de 
clone de la république.

Ainsi, si vous souhaitez que Monaco se 
projette au-delà de l’horizon, à des an-
nées-lumière dans le futur, vous savez dé-
sormais pour qui voter…

Primo : en quête du trésor d’Erebor.

Durant cette campagne électorale, l’ensem-
ble des observateurs avisé a pu constater 
qu’un groupe de personnes extrêmement 
bien préparé voyage à travers la terre Mo-
négasque du milieu en quête d’une voie 
d’accès qui mènerait aux deniers d’Erebor. 
Ce trophée si convoité serait caché au 
cœur du Rocher ancestral.

Mû par Valéri le Hobbit, cette petite troupe 
a la fière allure son chef. Quand il part à 
l’aventure, tout le monde suit. Généreux, 
intuitif, malin, il est capable de se sortir, lui 
et ses amis, de toutes les situations les 
plus inextricables, grâce à son précieux an-
neau de pouvoir, qu’il conserve depuis son 
plus jeune âge.

À ses côtés se trouve José Gandalf. Le 
vieux sage gris a tout vu et tout connut de 
la Terre Monégasque du Milieu. Quand il 
croise les candidats des autres listes, il se 
plante sur le trottoir et cri « vous ne passe-
rez pas  !  » Sa magie est puissante, et ga-
geons qu’il a gardé quelques tours et deux 
ou trois feux d’artifice pour le grand jour 
du vote.
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Cette petite troupe est protégée par un 
contingent d’elfes sylvestres triés sur le vo-
let. À leur tête, la belle Marine Grisouriel. 
Elle mange des plantes et aime la nature et 
les médecines douces. Combattante achar-
née, elle luttera jusqu’au bout pour ce 
qu’elle croit. Sa garde rapprochée est com-
posée de Marcolas, Thomasolas ou Rollan-
dolas. Ils ont l’air jeunes comme cela, mais 
méprenez-vous  : ce sont des elfes de 
Fondcombevieille. Ils ont plus de 200 ans 
chacun, ont une expérience longue 
comme une phrase d’Ent, et savent tirer et 
viser juste. Derrière leurs habits champê-
tres et leur amour des arbres, ils sont re-
doutables.

Ce petit groupe est accompagné par un 
personnage de haute stature. Lobonorin, 
alias écu de chêne, héritier du royaume de 
la source, grand défenseur d’Apolline. Il a 
fait ses preuves au cœur de la mêlée, et 
c’est un renfort de poids. Tout comme 
Bard(y), protecteur de Lac-Ville et pourfen-
deur de dragons. Ou encore VanKly, nain 
des montagnes. Il est issu d’une fameuse 
famille de combattants barbus, adeptes 
des armes nobles en bois véritable, et qui 
se distinguent sur-le-champ de bataille par 
leurs oriflammes à carreaux.

Enfin, José Gandalf le gris n’est pas le seul 
mage à avoir apporté ses pouvoirs pour ai-
der Valéri le Hobbit. À ses côtés se trouve 
Radagast le Rose, autre banni de la terre 
du milieu par les forces de Sauron. Doté 
d’une personnalité atypique et attachante, 
et d’un humour bien à lui, ce sorcier est 
plein de ressources, même si au premier 
abord, on aurait tendance à penser qu’el-
les sont bien cachées.

Nul doute que tous ces renforts ne seront 
pas de trop pour guider Valéri le Hobbit à 
travers la terre monégasque du milieu jus-
qu’au strapontin idoine (place de la visita-
tion, pour celles et ceux qui cherchent sur 
une carte).

Donc si vous voulez les aider dans cette 
grande aventure, vous savez pour qui vo-
ter.
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Union Monégasque  : les Avengers vers 
le futur

Loufoques pour les uns, sortie de nulle 
part pour les autres, nos Avengers moné-
gasques, qu’ils soient dotés de super-pou-
voirs ou de la plus avancée des technolo-
gies, sont le seul rempart contre les 
grands méchants venus de toutes parts 
pour piller notre pays de ses joyaux et de 
sa réussite économico-sociale.

À la tête de cette équipe chargée de proté-
ger et de servir notre belle principauté se 
trouve Thor Grinda. Prince d’Asgard, la ci-
té lumière, joyaux de l’univers, lieu de cul-
ture, d’art et de musique. Grâce au Bifröst, 
il est capable de se rendre aux quatre 
coins de la galaxie pour célébrer un festi-
val de la danse, ou se présenter dans 
l’heure au Conseil National pour combattre 

le projet du nouvel incinérateur à deux pas 
du collège.

Il peut compter sur le soutien d’autres 
Avengers de premier plan, tel que Iron Ro-
billon. Véritable sommité dans la science 
qui lui incombe, il est aussi un super héros 
qui a déjà siégé tout en haut de cette as-
semblée de défense des Monégasques. Il 
a ensuite fait preuve de sagesse pour s’ef-
facer au profit de Thor Grinda, la puissance 
de sa technologie ne rivalisant pas encore 
avec celle de la foudre.

Avec eux se trouve Stéphane « Hulk  » Mo-
ro, grand pourfendeur des réseaux so-
ciaux, capable de prodiguer du bourre-pif 
plus vite que la concurrence distribue les 
appartements aux Monégasques.

Mais d’autres vengeurs arpentent les rues 
de la Principauté pour la justice et les Mo-
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négasques. Parmi eux, nous avons recon-
nu Christophe « Daredevil » Brico. Ce héros 
aux sens hyper-développés se battra dans 
sa belle combinaison rouge (et blanche évi-
demment), pour l’équité pour tous les Mo-
négasques devant la priorité nationale. 
Avec lui se trouve Guillaume «  Iron Fist  » 
Galtier. Parti loin de sa patrie pendant un 
temps trop long, il est revenu, fort de con-
naissances et d’une maîtrise unique de 
son art, qui sera très utile pour défendre le 
vrai et le grand.

Mais le plus illustre d’entre eux est Ber-
nard «  le Punisher  » Pasquier. Premier su-
per-héros à s’être révélé un soir de décem-
bre par une salve assassine contre ces per-
sonnes et ces idées de mauvais aloi. Il de-
meure un esthète dans cet art noble, mais 
si particulier que celle de la défouraille et 
de la gaudriole.

Mais la galaxie monégasque ne saurait 
être sauf sans ses gardiens. Au nombre de 
4, ils sont une équipe hétéroclite dans 
cette bande de super-héros, avec Groot 
Rosticher, homme arbre ancestral poéti-
que et puissant, Rocket Alavena, son pen-
dant à la mitrailleuse lourde et aux explo-
sifs agiles, Drax le rouge, un guerrier avide 
de joutes, de calins et de musique. Et enfin 
Alysson « Gamora » Billaud, aussi belle que 
dangereuse pour tous ceux qui se dres-
sent sur son chemin.

Ces gardiens de la galaxie monégasque 
semblent un peu hétéroclites, et leur asso-
ciation peut passer pour loufoque. Ils sont 
une équipe de super-héros, qui savent par-
ler vrai et voir grand, par delà même l’im-
mensité de l’univers.

Ainsi si vous voulez vous aussi rejoindre 
ces Avengers monégasques, vous savez 
pour qui voter demain.
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Tout repose sur vous désormais !

Chers Monégasques, évidemment que le 
scrutin de demain va bien au-delà de cette 
présentation en hommage à la culture 
geek de notre stagiaire.

Ne votez ni pour Dark Vador, ni pour Sau-
ron, ni pour Thanos. Lisez les programmes 

de chacune des listes, avec attention et dé-
vouement. 

Refaites-vous les clips de campagnes des 
trois listes, voire même les Facebook live 
ou le débat de ce début de semaine. Et 
une fois que vous aurez ingurgité tout cela 
avec sérieux, votez liste entière, Christo-
phe Steiner…
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C’est maintenant que 
tout (re)commence !

4
“un conseil national fort, 
c’est la bonne posture....”

– Stéphane Valéri
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Le gouvernement monégasque s’inquiète : 
Éric Dupond-Moretti menacerait d’utiliser la dé-
fense Chewbacca !

Le microcosme monégasque n’y aura pas 
échappé la semaine dernière. Une page 
pleine sur le Monaco-Matin, une autre 
dans l’Observateur de Monaco, ou encore 
Monaco Hebdo, Éric Dupond-Moretti, alias 
« Acquittator », le célèbre avocat défenseur 
français, a pris position en faveur du grou-
pement Engeco/Satri dans le litige qui l’op-
pose au gouvernement monégasque dans 
l’affaire des fuites des bâtiments des Jar-
dins d’Apolline.

Une tactique agressive pour brouiller le 
débat

C’est peu dire que le communiqué a fait 
quelques remous dans le landernau moné-
gasque. Devant les fuites répétées, le pro-
blème de salubrité lié à l’apparition de moi-
sissures dans tous les recoins des apparte-
ments, et l’eau jugée non potable pendant 
plus d’un mois, l’avocat parle de «  soi-di-
sant crise sanitaire  ». Il continue en fusti-
geant que dans le Bloc B, premier bloc à 

76



être démoli au moment même où nous écri-
vons ces lignes, seulement 3 % des loge-
ments, selon son expertise, auraient subi 
des dommages réels. Enfin, il pointe de 
son index le plus affûté les « incohérences » 
des choix du gouvernement, et pose une 
série de questions auxquelles répondra le 
Gouvernement en temps et en heures. 

Un premier pas, qui en appelle d’autres

Évidemment, cette première sortie médiati-
que en fanfare n’est que les prémisses de 
ce qui va suivre. Le groupe Engeco/Satri, 
en prenant un tel ténor du barreau, montre 
qu’ils n’ont pas l’intention de se laisser 
marcher sur les pieds. Ils ont même certai-
nement à l’esprit le dénouement heureux 
pour les clients d’«  Acquittator  » puisqu’il 
compte à son actif plus d’une centaine 
d’acquittements, un record en France. À 
ce titre, il est donc extrêmement probable 
que d’autres communiqués suivront, cer-
tains plus fracassants que d’autres, jus-
qu’au climax du procès, qui est attendu 
par tous les Monégasques et résidents in-
quiets du sort de la source d’Apolline.

Une tactique galactique ?

Pour obtenir tous ces acquittements, maî-
tre Dupond-Moretti a une technique de 
plaidoirie imparable. Notre stagiaire juriste 
s’est d’ailleurs même procuré celle qui lui 

a permis de faire relaxer Karim Benzema 
lors de la fameuse affaire dite de la « sex-
tape ».  

« Mesdames et messieurs les jurés, l’avocat 
de la partie adverse vient de tenter de vous 
démontrer que mon client est coupable 
dans cette sombre affaire de sex-tape. Un 
dossier bien préparé. J’ai moi-même failli 
avoir pitié. Mais mesdames et messieurs 
les jurés, j’ai un dernier argument dont 
vous devrez tenir compte… Membres de 
ce prétendu jury… voici Chewbacca  ! 
Chewbacca est un wookiee de la planète 
Kashyyyk et Chewbacca réside sur la pla-
nète Endor… Si l’on y réfléchit, cela n’a au-
cun sens, nous sommes d’accord ? Mais la 
première question que vous devez vous po-
ser c’est  : “Qu’est-ce que ceci a à voir 
avec cette affaire ?” Rien du tout  ! Mesda-
mes et messieurs ceci n’a rien à voir avec 
cette affaire  ! Ça n’a absolument aucun 
sens  ! Regardez-moi, je suis un avocat qui 
défend un des meilleurs joueurs de la 
meilleure équipe du monde, et je viens 
vous parler de Chewbacca  ! Cela a-t-il un 
sens ? Rien de tout cela n’a de sens alors 
demandez-vous lorsque vous serez réunis 
pour délibérer afin d’établir en votre âme et 
conscience votre verdict  : “TOUT CELA 
A-T-IL UN SENS  ?”. Non  ! Mesdames et 
messieurs les jurés ça n’a pas de sens 
nous sommes d’accord  ! Si Chewbacca vit 
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sur Endor, vous devez acquitter mon client ! 
J’en ai terminé. »

Devant une telle plaidoirie, que pourra faire 
le Gouvernement monégasque ? À l’heure 
actuelle, aucun observateur n’ose se pro-

noncer, tant la situation semble complexe. 
Mais nul doute que cette histoire fera en-
core parler d’elle durant un certain mo-
ment.
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Il prétend ouvrir un magasin de blockchain et 
lance la première boutique monégasque d’arti-
cles sadomaso.

L’information a fait le tour du landerneau 
monégasque  : un sex-shop va ouvrir sur 
les terres des Grimaldi. Jusque-là sujet ta-
bou, jamais approuvé par aucun représen-
tant gouvernemental, proscrit par le code 
des bonnes mœurs, un petit local rue Prin-
cesse Charlotte proposera donc avant 
l’été des marchandises exotiques et interdi-
tes aux moins de 18 ans.

Comment en est-on arrivé là ?

À peine remis du choc de l’autorisation 
d’exercice accordé à la boutique « 10e art » 
pour des tatouages, et autres modifica-
tions corporelles pourtant prohibées en 
Principauté, le peuple monégasque va voir 
pousser un magasin unique en son genre, 
puisqu’entièrement dévoué à la vente de 
produits pour adultes.

Au sein du Welcome Office de la DEE, l’or-
gane d’entrée de l’installation des entrepri-
ses à Monaco, tout comme dans les hau-
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tes sphères du Gouvernement, et même 
jusqu’au Conseil National, l’atermoiement 
et la circonspection prédominent. Les 
questions fusent : qui a fauté ? Quelle faille 
du système le responsable de ce com-
merce a-t-il exploitée  ? Comment en est-
ont arrivé là ?

L’enquête est en cours, mais plus par pré-
vention qu’autre chose, car l’autorisation 
ayant été accordée, il va être difficile aux 
services concernés de faire un rétropéda-
lage si spectaculaire.

Bienvenue au BlockChain Paradise

En attendant, tout semble prêt pour une 
ouverture prochaine de ce magasin hors 
du commun. La boutique devrait trouver 
ses murs dans un local pour l’instant désaf-
fecté rue princesse Charlotte, non loin du 
fameux Carré d’or. Notre rédaction a 
même déjà reçu un catalogue des futurs 
produits proposés par cette échoppe, et 
dire que le choix est grand est un faible 
mot.

Quelques livres, notamment différentes dé-
clinaisons de « 50 nuances de Grey  », les 
fameux calendriers de Clara Morgane, puis 
une longue litanie de chaînes et autres ac-
cessoires d’entraves et de sévices en tous 
genres. Des kits de nettoyages corporels 
et matériels « avant et après usage », et 

bien sûr une collection colorée et baroque 
de préservatifs afin de faire tout cela en 
toute sécurité.

L’enseigne, pour l’instant encore en instruc-
tion dans les services compétents en Mai-
rie et au Gouvernement, devrait arborer en 
lettres aubergines le nom « BlockChain Pa-
radise » avec un logo proche de l’emblème 
des Seychelles, le fameux « coco-fesses »

Un responsable « aussi transparent que 
de la vaseline »

Éric, le responsable de ce « coup de force » 
administratif, nous a exprimé son enthou-
siasme  : «  en fait, c’est simple. Quand je 
suis allé au Welcome Office, je leur ai fait 
part de ma volonté de monter un magasin 
de blockchain. Comme c’est le sujet à la 
mode, en ce moment, ils ont tout de suite 
acquiescé. J’ai rempli le dossier comme il 
se doit, et voilà ! » Dans la discussion, il est 
évidemment revenu sur les accusations de 
«  tromperie sur la marchandise  » qui n’ont 
de cesse de fuser depuis l’officialisation de 
son fonds de commerce. «  Je n’ai jamais 
voulu tromper personne. Je suis un hon-
nête Monégasque moi. Ceux qui préten-
dent le contraire veulent enlever le pain de 
la bouche des travailleurs rouge et blancs 
! On parle de blockchain, je propose des 
chaînes ! Et tous les dérivés qui vont avec. 
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Je fais même tourner les échanges locaux 
puisque les cravaches viennent directe-
ment du Décathlon de Fontvieille. Ils ont 
des prix imbattables. »

Quant à sa gamme de godemichets, il n’en 
démord pas : « c’est marqué dans mon ex-
trait RCI : vente au détail de blockchain et 
autres accessoires relatifs au Bite-coin. 

Tout est clair et transparent, comme de la 
vaseline, je n’ai cherché à frauder per-
sonne ».

Nul doute que les services de l’État seront 
extrêmement vigilants quant à cette affaire 
des plus étonnantes.
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Il survit 4 ans dans le parking de la Condamine 
sans aide ni assistance

L’incroyable dénouement nous est parvenu 
aux oreilles tôt dans la matinée. Un 
homme, monégasque de surcroît, considé-
ré comme disparu depuis plusieurs an-
nées, aurait été retrouvé ce week-end au 
cœur du quartier de la Condamine. En ef-
fet, il subsistait depuis 4 ans sans aide ni 
assistance, perdu dans le parking de la 
Condamine.

Koh Lanta en terres monégasques.

Une chemise à carreaux déchirée, un pan-
talon dont les ourlets ont été arrachés de-
puis fort longtemps, une barbe à faire pâlir 
Robinson Crusoe, Jean-Kevin R. avait 
triste mine quand il vit la lueur du soleil ce 
dimanche aux alentours des 10 heures du 
matin. Et pourtant, il souriait à pleines 
dents, hormis celles qui sont tombées 
faute des soins idoines, conscients qu’il 
était d’avoir survécu à une aventure hors 
du commun.
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En effet, Jean-Kevin R. est porté disparu 
depuis février 2014. Jeune marié à l’épo-
que, il n’était tout simplement pas rentré 
chez lui un soir. Après un mois d’enquête, 
ni sa voiture ni son téléphone ne donnant 
signe de vie, il a été déclaré en fuite, les 
services compétents de la maréchaussée 
soupçonnant une liaison extra-conjugale 
doublée d’une violente crise d’émancipa-
tion. Il n’en était donc rien, Jean-Kevin R. 
s’était en fait perdu au cœur du parking de 
la Condamine.

De vieux restes salvateurs.

Placé en quarantaine par les préposés du 
CHPG, ce dernier n’a pas eu l’occasion de 
s’exprimer quant aux circonstances de sa 
disparition, et de sa survie. Cependant, no-
tre stagiaire connaissant une diététicienne, 
qui connaît une infirmière, qui connaît 
l’homme de ménage qui fait le bureau du 
chef du service où est interné Jean-Kevin 
R., nous avons pu nous procurer quelques 
notes griffonnées de la première déposi-
tion du Mike Horn monégasque.

«  J’ai tourné en rond pendant plusieurs 
heures sans arriver à retrouver ma voiture. 
Puis mon téléphone tombant en rade de 
batterie, je n’ai plus eu aucune notion du 
temps. J’ai dû me considérer comme per-
du au bout de trois jours, peut-être… Je ne 

sais plus.  » S’est-il exprimé dans un dia-
lecte assez haché. Par chance, il s’est rapi-
dement souvenu du temps où il était 
scout  (La Buse Aveugle Perchée) pour se 
nourrir et boire. Certes, raconte-t-il « après 
un certain temps, les rats venaient vers 
moi et, subitement TCHAK  ! Bon, à la lon-
gue je ne savais plus comment les manger, 
mais j’ai fini par me faire une raison. Pour 
boire, c’était un peu plus compliqué, les ré-
servoirs de lave-glace devenaient de plus 
en plus durs à atteindre. »

La délivrance inespérée.

« Je suis ensuite tombé un jour sur des toi-
lettes. Je me suis dit qu’il fallait que je 
reste en veille non loin de ces lieux, quel-
qu’un finirait bien par venir vidanger, ou net-
toyer. Mais je n’ai vu personne pendant plu-
sieurs mois ! » se lamente-t-il. Il a donc pris 
son mal en patience, tournant chaque jour 
au milieu des voitures, essayant de trouver 
son chemin à travers ce dédale insonda-
ble.

« Jusqu’au jour où un gardien m’a vu. Il fut 
extrêmement surpris, et s’est enfui. Ras-
semblant mes ultimes forces, je l’ai coursé, 
et par chance, il a heurté un pilier et s’est 
évanoui. Je l’ai réanimé grâce aux techni-
ques apprises dans Fort Boyard, et il m’a 
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ramené à la surface  ! » L’émotion est palpa-
ble dans ses paroles.

Mais elle explose quand il parle du retour 
parmi les siens. « Entre temps ma femme a 
eu 2 adorables enfants qui ont bientôt 2 
ans. Vous vous rendez compte, me voilà 
père ! » La suite est facile à deviner. Il paraî-

trait que des producteurs de cinéma, cer-
tains venant même depuis Bollywood, au-
raient pris contact avec son entourage 
pour faire un film sur cette folle aventure !
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Le fameux chien monégasque : « mon but est 
de marquer mon territoire partout en Principau-
té »

Parce que nos amis à quatre pattes sont 
au cœur du débat depuis bientôt une se-
maine sur les réseaux sociaux, grâce à 
Béatrice Fresko-Rolfo, notre stagiaire re-
porter est parti aux frontières du réel afin 
de rencontrer la star de cette joute qui ris-
que de perdurer jusqu’à la trêve estivale. 
C’est ainsi qu’après avoir partagé une ga-
melle de croquettes, il est revenu avec l’in-
terview qu’il ne faut pas rater pour com-
prendre les tenants et les aboutissants de 

ce conflit de marché  : celui du fameux 
chien monégasque.

LA GÂCHETTE  : Tout d’abord, pouvez-
vous expliquer à nos lecteurs de quelle 
origine êtes-vous ?

LE FAMEUX CHIEN MONEGASQUE  : Cer-
tains pensent que je suis une race bien à 
part issue uniquement de la Principauté et 
des alentours. Il n’en est rien. Ce n’est pas 
une sous-espèce, mais un statut en fait. 
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Du coup, le fameux chien monégasque a 
été, au cours de l’Histoire, parfois un ber-
ger allemand, parfois un Jack Russel, par-
fois un cocker… En ce moment, le boule-
dogue français ou le chiwawa tiennent la 
corde.

Parce qu’il y a donc plusieurs fameux 
chiens monégasques ?

Oui et non. Le fameux chien monégasque 
est fonction de son propriétaire en fait. Ce 
statut est un parapluie qui permet de cou-
vrir nos agissements, et épargner notre 
maître de toutes représailles.

Et mis à part cela, quelles sont vos spé-
cificités en tant que représentant de 
cette race à part  ?

Vous savez, une vieille comptine de la Roc-
ca explique en quelques vers nos attributs 
fantastiques en tant que chien monégas-
que.

Le fameux chien monégasque, 
le seul, le vrai, le fantasque, 

Si tu le peins en rouge et blanc 
Il te chiera des barbajuans  !

Malheureusement, je crois que ça n’a ja-
mais vraiment été expérimenté.

Soit… Pour en venir au sujet qui nous 
préoccupe, que pensez-vous de cette 
histoire rocambolesque qui secoue le 
Landerneau monégasque à propos de 
l’interdiction faite aux animaux d’entrer 
dans le marché ?

C’est une marotte  ! Cela fait des années 
que cela dure. Certaines sources bien intro-
duites m’ont appris qu’il y a un règlement 
en vigueur qui nous prohibait l’accès… Et 
ce depuis presque plus d’une vie de chien ! 
Mais jusqu’à très récemment, personne ne 
nous a jamais vraiment rien dit. J’ai moi-
même mon coin attitré à côté du Petit 
Charcutier, où je vais souvent poser un 
étron, tranquillement. Je ne sais pas, 
l’odeur de cette bonne chair à saucisse, ça 
m’émoustille le rectum.

Quel est donc le problème pour vous ?

Aucun  ! Tout allait très bien. Mon maître 
avait quelques remontrances de temps à 
autre, mais à part cela, je me baladais et 
urinait peinard. À cause de Mme  Fresko, 
ils vont mettre comme à Carrefour, des vigi-
les à chaque porte et là, Milou pour rentrer 
à nouveau humer le doux fumet du four à 
socca  !
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Vous uriniez ? En toute impunité ?

Il n’y a personne pour filtrer à l’entrée. Du 
coup, c’était facile. Un petit coup pendant 
que mon maître achète ses tranches de 
jambon à l’italienne, et hop, ni vu ni connu. 
Le temps qu’un préposé du ménage s’en 
rende compte, j’étais déjà en train de mâ-
chouiller le pied du canapé chez moi.

Et vous ne pensez pas qu’un jour, cela 
vous retombe dessus ?

Quoi  ? À moi  ? Mais vous voulez rire  ! Je 
suis le fameux chien monégasque, comme 
mon propriétaire, je suis monégasque, 
donc j’ai tous les droits. Et Deo Juvante, 
très peu de devoirs…

Mais alors, en tant que fameux chien 
monégasque, quel est votre objectif ?

À court terme, mon but est de marquer 
mon territoire partout en Principauté !

C’est à dire  ? Comment comptez-vous 
faire ?

Tout simplement en lâchant des petites fla-
ques d’urine dans divers endroits à Mona-
co, notamment dans des lieux non accessi-
bles tels que le rayon fromage à Carrefour, 
la tribune Première au Stade Louis II, sur le 
parquet d’une loge de la Salle Gaston Mé-

decin, ou encore sur le tapis rouge du Casi-
no.

Nous avons il y a quelque temps intervie-
wé le pigeon du Stade Louis  II. Avez-
vous des relations avec lui ?

Aucune. Par contre, je peux vous présen-
ter son cousin, le pigeon du marché de la 
Condamine. C’est un pote, et un vrai tireur 
d’élite.

Enfin, si vous aviez un rêve, quel se-
rait-il ?

J’adorerai rejoindre les Gardiens de la Ga-
laxie. Ces gens me font rêver. Ils ont un la-
pin déguisé en raton laveur, un arbre qui 
danse, je pense qu’un chien qui peut faire 
tout ce qu’il veut serait un ajout inestima-
ble à cette équipe admirable.

C’est sur ces termes oniriques que nous 
nous séparons, non sans avoir été béni par 
ce saint animal d’une miction territoriale 
sur notre paire de mocassins.
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Grand-Prix, sécurité et haute technologie : La 
Principauté à l’avant-garde de la lutte contre le 
terrorisme

Les autochtones et autres très nombreux 
touristes venus profiter des festivités et du 
spectacle du Grand Prix de formule 1 
n’ont pas pu passer à côté  : la police mo-
négasque a installé, en haut de la rue Gri-
maldi, une voiture bélier du genre inopiné, 
et qui, selon les commentaires recueillis 
par notre stagiaire en marge de la manifes-
tation, n’entre pas vraiment dans le ton 
voulu en Principauté de Monaco. Et pour-
tant, la Citroën ZX du siècle précédent 

dont tout le monde se gausse est en fait 
ce qui se fait de mieux actuellement en ma-
tière de prévention du terrorisme et de la 
protection des foules.

Retour vers le futur ?

Selon les éléments que nous avons pu ob-
tenir de la part des instances sécuritaires 
monégasques, mais aussi d’après les ca-
ractéristiques techniques fournies par nos 
sources contradictoires, ce véhicule serait 
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la version Franco-Monégasque du véhi-
cule que nombre de personnes ont déjà pu 
apercevoir outre-Atlantique dans le célèbre 
documentaire de Robert Zemeckis « Retour 
vers le futur ».

Ainsi, comme la fameuse DeLorean DMC-
12, la ZX Avantage de la police monégas-
que aurait des propriétés technologiques 
hors du commun. Pour faire simple, grâce 
à un convecteur unique en son genre, et 
propulsé par une réaction nucléaire pou-
vant générer jusqu’à 1.21 gigawatt, cette 
machine serait capable remonter dans le 
temps.

Nom de Zeus !

Mais pourquoi donc poser un tel bijou de 
technologie à un endroit si stratégique 
pour faire le travail d’une barrière GBA ? De 
plus, pourquoi utiliser un véhicule aussi vé-
tuste pour ce genre de mission, alors 
qu’un Q5 aurait été nettement plus confor-
table et utile en termes de capacité ?

C’est fort simple. En cas d’attaque terro-
riste, le véhicule, ainsi à portée de main, se-
ra envoyé dans le temps pour traquer les 
terroristes avant même qu’ils n’attaquent. 
Et ainsi prévenir par rétro-anticipation tout 
projet d’envergure contre la Principauté. 

Faisant de facto de l’état monégasque le 
plus sûr au monde.

Renvoyer un véhicule dans le passé 
n’est pas chose aisée.

Selon un des responsables du projet, 
« quitte à voyager à travers le temps au vo-
lant d’une voiture, autant en choisir une qui 
ait de la gueule ! ». Un Q5 aurait donc été 
parfait. Cependant, les missions effec-
tuées par la police monégasque n’ont rien 
à voir avec un road trip sur la route de 
Memphis, et cela demande du doigté et de 
la discrétion.

Et renvoyer en 1985 à la recherche de ter-
roristes un Q5 ou autre véhicule moderne 
est clairement compromettant. Alors 
qu’une ZX passe sans problème, et assure 
la couverture nécessaire aux vaillants offi-
ciers de la maréchaussée qui œuvrent à 
travers le temps et l’espace à la sécurité 
de Monégasques et des résidents.
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Zvezdan Mitrovic : « Les arbitres français sont 
hermétiques à la poésie monténégrine »

Alors que la Roca Team arrachait de haute 
lutte le droit de disputer la belle dans sa 
salle dimanche prochain contre Le Mans, 
notre stagiaire est allé à la rencontre de 
ses proches afin d’en savoir plus sur l’em-
blématique entraineur monégasque, 
source de beaucoup de polémiques autour 
de cette finale.

Un gentil garçon qui ne s’énerve jamais

Selon un ami de la famille, Zvezdan Mitro-
vic est décrit comme une « personne affa-
ble, avenante, toujours dans la bien-
veillance avec son entourage, et qui sur-
tout, ne s’énerve jamais ». D’autres proches 
avancent qu’il traiterait ses joueurs « aussi 
bien que ses propres enfants  », même si, 
en aparté, l’un d’entre eux nous a avoué 
qu’il n’avait «  jamais menacé ses héritiers 
de les envoyer au goulag au prochain lan-
cer franc raté ».
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La passion du lyrisme

Selon certains de ses meilleurs amis, l’en-
traineur monténégrin de l’ASM serait d’une 
générosité débordante. Sa passion exces-
sive, c’est l’art de son pays, le Monténé-
gro. C’est un fan absolu de poésie, il s’en « 
délecterai tous les soirs avant de se cou-
cher ». Pendant ses temps libres, il n’hésite-
rait pas à déclamer des vers sur la place 
publique, ou dans les bars, pour en faire 
profiter ses compatriotes.

Jusqu’au bord du terrain

Cependant, cette exaltation devient un pro-
blème une fois qu’il rentre dans une salle 
de basket pleine de monde. Devant un pu-
blic si foisonnant, il se « sent pousser des 
ailes, et déclamerait à l’envi les plus beaux 
poèmes de son répertoire ». Ses gesticula-
tions et autres jérémiades seraient donc 
celles d’un homme habité par sa passion, 
et non pas d’un coach exubérant jusqu’à 
l’exaspération.

Un public hermétique

Son public préféré est donc le corps arbi-
tral, si proche de lui tout au long du match. 
Malheureusement, selon un membre de sa 
famille, les officiels ne l’entendraient pas 

de cette oreille, et les vers monténégrins 
seraient pris comme une offense, et ainsi 
traité comme tels. « L’arbitrage français est 
hermétique à la poésie du Monténégro, voi-
là mon seul vrai problème  » aurai même 
avoué  Zvezdan Mitrovic à un de ses pro-
ches dernièrement.

Nul doute que si la Roca Team remporte le 
titre de champion de France ce dimanche, 
l’alexandrin de guerre sera enterré, et qu’il 
pourra se lâcher encore plus en confé-
rence de presse, pour déclamer aux es-
gourdes de tous, cette poésie si chère à 
son cœur.
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Quelque part, à 
Monaco... 

5
“ les gilets jaunes, c’est pour 
les chagasses ! ”

– Un représentant des 
« Caleçons marrons »



Nouvelle politique de stationnement : La four-
rière affiche la plus grande fermeté

C’est un secret de polichinelle : à Monaco, 
le stationnement n’est pas des plus faci-
les. Entre les parkings reliés directement à 
la quatrième dimension et les soirées orga-
nisées par tout ce que Monaco compte de 
clubs sélects, de plages sur les toits, de 
boites de jour, d’établissements de nuit, et 
de personnalités un brin fêtardes ; il est fré-
quent de voir des automobiles garées à 
tort et à travers, quand ce n’est pas carré-
ment en travers, laissant parfois même sub-

odorer une certaine impunité du côté de la 
maréchaussée.

Nouvelles directives.

Des consignes de la plus grande fermeté 
ont donc été transmises à nos vaillants gar-
diens de la paix si beaux, si efficaces, si 
magnifiques, que nous ne pouvons tous 
que les admirer et chanter leurs louanges 
matin, midi et soir  ! (NDLR  : On constate 
que nos stagiaires pigistes cherchent à ne 

93



plus trouver de papillons coincés sous leur 
essuie-glace). Ainsi, la règlementation con-
cernant les stationnements gênants mis en 
place pour le Grand Prix de Formule 1, à 
savoir l’utilisation systématique des prépo-
sés de la fourrière sans aucune autre 
forme de procès, devrait être reconduite 
durant toute la période estivale, voire 
même étendue jusqu’à la fin de l’année, 
connaissant l’accumulation de manifesta-
tions importantes (Yacht Show, Foire d’at-
traction, Giru de Natale, marché de noël) 
qui vont accompagner le résident moné-
gasque jusqu’aux portes de 2019.

Aucune exception !

Cette règlementation est donc basée sur 
un principe, aucune exception, comme en 
atteste la photo prise par notre stagiaire 
photographe, où l’on voit bien que per-
sonne n’est à l’abri. Renseignements pris, 
la police aurait reproché à ce conducteur 
un arrêt trop prolongé entre le quai Albert 
1er et le Boulevard du même nom, par un 
beau dimanche de la fin du mois de mai. Il 
lui a été signifié qu’il était surveillé de près, 
les agents ayant constaté que depuis un 
bon moment il passait et repassait devant 
le Café de Paris et les bars de la Darse sud 
sans entrer consommer ce qui, vous en 
conviendrez, est plutôt louche ! Malgré ses 
plus vives protestations, expliquant qu’il 

ne pouvait pas, mais rien n’y a fait  : une 
amende pour changement de roues sur la 
voie publique a même été dressée à l’occa-
sion.

Prudence est mère de sureté (publique).

Devant cette escalade préventionniste, et 
ainsi que vous puissiez dépenser votre ar-
gent à des fins nettement plus utiles que 
de verser de lourdes contraventions à la 
police et à la fourrière, comme vous procu-
rer un t-shirt «  Gâchette de Monaco  » ou 
nous laisser un pourboire sur notre compte 
Tipeee,  nous recommandons donc à nos 
lecteurs la plus grande prudence avant de 
choisir un emplacement de stationnement. 
Le double file n’est plus possible, et évi-
demment, le triple file devient désormais 
hors de propos. Choisissez avec soin votre 
stationnement, utilisez les parkings à bon 
escient (en n’oubliant pas boussole et cou-
verture de survie). Pour finir, afin de ne pas 
connaitre la même mésaventure que le mal-
encontreux sur notre photo, veuillez éviter 
de faire de la mécanique sur la voie publi-
que.
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Un service qualité de vie et environnement 
pour 2019 ?

S’il y a un terme qui est revenu en boucle 
dans les programmes des différents partis 
cet hiver lors des élections, c’est bien la « 
dégradation » de la qualité de vie à Mona-
co. Si cette expression est bel et bien à 
mettre entre guillemets, tout étant relatif 
puisque nous habitons quand même un pa-
radis sur terre, il n’en reste pas moins que 
les gènes se multiplient à vitesse grand V, 
et qu’entre les travaux, les bouchons et les 
petites incivilités, la Principauté va rapide-
ment se transformer en jungle…

Le Conseil national et le gouvernement, 
main dans la main.

Pour contrer cette dégénérescence annon-
cée, le Conseil National et le Gouverne-
ment sont arrivés à une solution com-
mune, issue d’un travail véritablement 
main dans la main. Une première donc, 
quand on sait les tensions qui font crépiter 
l’air au niveau de l’avenue des pins. Une 
première, qui fera surement date et qui 
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prouve que le «  pas vers l’autre  » est en 
bonne voie.

Cette solution collective imaginée par les 
hauts décideurs de la Principauté serait la 
création d’une entité entièrement dévouée 
au service des Monégasques et des rési-
dents. Ainsi, selon nos sources contradic-
toires, un nouvel organisme devrait voir le 
jour début 2019, avec des missions extrê-
mement élargies et un leitmotiv de plus élo-
quent  : lutter contre toutes les petites in-
commodités de la vie quotidienne.

Circulation, travaux, crottes de chien, bruit, 
poussière : un cahier des charges déjà sur-
chargé !

Cette nouvelle unité, à l’instar de celui char-
gé de la transition numérique, sera évidem-
ment transversale, puisqu’elle recoupera 
nombre de services à Monaco :

	 ▪	 La sureté publique, pour gérer 
les désagréments liés à la circulation et la 
surdensification routière.

	 ▪	 Les travaux publics, pour remet-
tre à neuf ou changer le mobilier urbain vé-
tuste et réguler ces travaux néfastes pour 
l’autochtone.

	 ▪	 L’aménagement urbain et la voi-
rie, pour le nettoyage de la voie publique 
souillé par les défections animalières.

	 ▪	 Le domaine maritime, qui gèrera 
les turbulences autour des plages, notam-
ment en juillet et août.

	 ▪	 La direction de l’environnement, 
afin de pallier aux diverses pollutions géné-
rées par les afflux toujours plus massifs de 
populations chaque jour.

	 ▪	 Et peut-être même la Mairie, 
pour réguler les occupations de voie publi-
que sauvages, notamment en cas de tra-
vaux.

SOS détresse qualité de vie

Pilier de ce vaste programme, une hotline 
sera mise en place rapidement. C’est 
d’ailleurs le prochain grand chantier de Mo-
naco Telecom, juste après celui qui con-
siste à faire fonctionner correctement leur 
nouvelle box sans qu’elle ne serve de 
chauffage d’appoint. Une source bien intro-
duite nous a parlé d’une mise en service 
pas avant l’horizon  2020. Cette «  ligne 
chaude  » pourra recueillir toutes les plain-
tes des Monégasques et résidents.

Votre banc public fétiche au Larvotto se 
désagrège ? Allo SOS détresse qualité de 
vie  ! Vous mettez 45 minutes tous les ma-
tins pour traverser le pays  ? Allo SOS dé-
tresse qualité de vie  ! Un gang d’italien ré-
serve la moitié du Larvotto en posant sa 
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serviette dès 7  h le matin  ? Allo SOS dé-
tresse qualité de vie ! Le chien de votre voi-
sine hurle tous les soirs sur le balcon, et 
défèque dans l’entrée de l’immeuble ? Allo 
SOS détresse qualité de vie !

Comme vous le voyez, ce nouveau service 
gouvernemental devrait avoir les pouvoirs 
les plus étendus pour répondre à la préoc-
cupation des Monégasques et résidents  : 
maintenir un haut niveau de qualité de vie 
en Principauté.
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Un Français s’est introduit au pique-nique des 
Monégasques !

Il s’appelle Clément. Il est français, habi-
tant à Antibes, éleveur de gallinacés de 
profession. Il n’est ni conjoint de Monégas-
que ni descendant éloigné d’un obscur de-
gré d’une famille de roturiers du Rocher. Et 
pourtant, Clément a réussi, sans aide ni in-
vitation, l’exploit de se faufiler au Parc Prin-
cesse Antoinette pour profiter du pique-ni-
que offert par le Prince et la Mairie. Notre 
stagiaire a suivi toute la soirée cette aven-

ture humaine en caméra cachée en totale 
immersion. 

La messe pour diversion 

Évidemment, nous ne dévoilerons pas l’in-
génieuse stratégie qui a permis à notre 
homme de s’introduire au parc Princesse 
Antoinette sans le moindre sauf conduit, et 
ce dans le but de ne faire incriminer per-
sonne, les préposés de la maréchaussée 
ayant effectué un travail formidable de sur-
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veillance tout au long de la soirée. Il n’en 
reste pas moins que, sur le coup des 
19 h 20, alors que la messe touchait à sa 
fin, nous avons rejoint Clément non loin du 
coin réservé pour la table du Prince et de 
ses invités. Tout sourire, il nous explique 
néanmoins avoir un peu le trac : c’est une 
première pour lui dans le grand monde.

Convivial et festif

Après un tour rapide du Parc, afin de pren-
dre connaissance des lieux, Clément s’est 
posé devant Soca Bike, où les gens com-
mençaient déjà à faire la queue. Nous le re-
trouvons quelque temps plus tard, avec en 
main une assiette pleine de ces petits car-
rés dorés si célèbres au pied du Rocher. 
«C’est convivial et festif ici. Et puis ça vaut 
la peine d’attendre autant, c’est bon ces 
trucs-là» nous explique-t-il en regardant la 
file des autochtones s’étirer jusqu’à perte 
de vue. «Et puis je suis impressionné par le 
flegme des Monégasques, qui ont laissé 
plusieurs personnes âgées court-circuiter 
la queue à plusieurs reprises sans rien 
dire. La même chose dans le vieux Nice, 
ça finit en émeute». Sa dernière phrase se 
conclut d’un rire tout juste moins gras que 
sa socca.

Merguez et chipolatas à volonté

Après avoir mangé un sandwich avec une 
saucisse préparée au barbecue, Clément 
nous rejoint rapidement, passablement 
choqué : «Je crois que je viens de tomber 
sur le premier Monégasque victime de 
sous-nutrition», s’inquiète-t-il. «Une vieille 
dame devant moi a pris 10 chipolatas et 4 
merguez ! Pour elle toute seule ! Incroyable ! 
Elle était toute maigre en plus, et avait le 
regard mauvais quand elle a vu que je suis 
resté interloqué par sa commande. La pau-
vre…» Chemin faisant, nous arrivons du cô-
té du minigolf, puis nous faisons demi-
tour, apprenant que le stand de glace se 
trouvait tout en haut du Parc.

La queue pour les boules, des signes 
qui ne trompent pas

Une fois en haut, c’est une nouvelle queue 
qui nous attend. Malgré la belle activité dé-
ployée par les préposés de l’Atelier du Gla-
cier, l’expectation monte au-delà des 10 
minutes. Autour de nous l’ambiance reste 
détendue et bonne enfant. Personne n’a 
l’outrecuidance de tenter de court-circuiter 
la file. Clément revient vers nous avec le 
sourire, alors que nous guettions non loin 
des latrines municipales. «Vous savez 
quoi, il parait que le Prince a eu de la glace 
à la fougasse. Une création maison spécia-
lement pour l’évènement.» Nous explique-
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t-il entre deux bouchées. «Par contre, une 
question : c’est quoi la fougasse ?»

Une expérience enrichissante

Ce fut l’heure de nous séparer avec Clé-
ment. Ce dernier est extrêmement satisfait 
de cette petite expérience, qu’il nous 
avoue «avoir montée sur un coup de tête, 

afin de profiter des cultures locales et 
étrangères.» Pas sûr néanmoins qu’il réci-
dive l’an prochain, il aurait déjà «d’autres 
projets en tête», avec des invasions de buf-
fets plus complexes et plus exotiques, tel 
qu’au Qatar, ou en Corée du Nord.
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Après le succès de la place du Casino, le gou-
vernement souhaite aller encore plus loin !

L’histoire n’aura échappé à personne, ni 
aux autochtones, ni aux touristes  : le gou-
vernement a lancé au cœur de l’été un test 
grandeur nature, avec la piétonnisation par-
tielle de la place du Casino. Si nombreu-
ses fussent les voix à s’être insurgées con-
tre ce procédé allant à l’encontre de toute 
logique circulatoire et humaine, il n’en 
reste pas moins que le dispositif est tou-
jours en place, et que les hautes instances 

de la Principauté ont en tête un strata-
gème encore plus ambitieux.

Protéger l’espèce humaine.

Comme nous en parlions dans notre précé-
dent article, l’espèce humaine serait d’ores 
et déjà menacée par le réchauffement cli-
matique. Aux grands maux, les grands re-
mèdes, et à l’instar de la 5G où Monaco se 
veut précurseur en la matière, la Principau-
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té va lancer un grand projet « zéro carbone 
» pour la décennie 2020-2030.

Selon nos sources contradictoires, la pié-
tonnisation de la place du Casino ne serait 
qu’un ersatz de ce que va devenir le terri-
toire monégasque dans 10 ans  : une ville 
sans voiture  ! « Nous ne sommes pas dans 
une logique de confort, mais dans la pro-
tection de l’espèce humaine  », nous a lâ-
ché un des responsables du programme, 
pour justifier ce choix.

Piétonnisation de l’ensemble de la Prin-
cipauté.

Cependant, ce projet ne va pas se faire du 
jour au lendemain, et il va sans dire que 
nombreuses vont être les voix à s’élever 
contre cette pochade, tant elle part à l’en-
contre des us et des habitudes de la popu-
lation locale, qui prend son bolide pour se 
rendre à Carrefour depuis l’immeuble des 
Eucalyptus à Fontvieille.

« Cela répond parfaitement au souhait éco-
logique amorcé par le souverain  » nous a 
laissé entendre un des « bras armés » de ce 
plan pharaonique. À ce titre, conscient des 
dangers environnementaux causés par la 
production des batteries, le gouvernement 
ne mettra pas non plus en place des véhi-
cules électriques type char de golf.

Des idées pleins les bottes !

«  Aucune voiture  » ne signifie cependant 
pas « aucun transport ». Les hauts responsa-
bles auraient « des idées plein les bottes » 
pour minimiser l’impact de cette décision 
draconienne sur les Monégasques et les 
résidents dans les déplacements de leur 
vie de tous les jours.

Ainsi, un post-it déniché au fond d’une 
poubelle d’un des logisticiens stipule que 
les personnes âgées, les femmes encein-
tes et les personnes à mobilité réduite au-
ront deux solutions  : soit le nouveau tram-
way qui entrera en service dès que la CAM 
aura fini de faire grève. Soit un nouveau 
système de calèches municipales 100  % 
écolo.

La solution à tous les problèmes

Une transformation des habitudes signifie 
aussi une transformation des infrastructu-
res. Quid des parkings si jamais il n’y a 
plus de voitures ? Sur ce point, la majorité 
Primo devrait se lancer dans la bataille, 
tant l’aubaine est trop bonne pour faire 
avancer leur programme et se servir de 
cette solution pour résoudre tous leurs pro-
blèmes.

102



En effet, les nombreux parkings n’ayant 
plus aucun usage, ils seront tous recyclés : 
la plupart serviront d’écuries pour le millier 
de palefrois mis à dispositions des rési-
dents. Les restants, notamment les aires 
de stationnement aérien type le parking de 
la place des Moulins, seront transformé en 
appartements domaniaux, avec des 4 et 
des 5 pièces haut de gamme !

Moins de pollutions, plus aucun bouchon, 
plus de logements, une qualité de vie ac-
crue, et un doux fumet de crottin de cheval 
dans les rues : nul doute que la piétonnisa-
tion des rues de la Principauté, passé le 
cap des réactions violentes résultant du 
changement d’habitude, ne fera que des 
heureux à Monaco.
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L’AS Monaco vend 5 joueurs en plein match et 
doit déclarer forfait !

C’est du jamais vu sur un terrain de foot-
ball. Ce weekend, en plein match de Li-
gue 1, L’ASM a été obligée de déclarer for-
fait à la 75e minute de jeu faute d’un nom-
bre suffisant de joueurs sur le terrain. Une 
défaite inédite sur tapis vert qui enfonce 
un peu plus l’AS Monaco dans la crise.

Un réflexe pavlovien

« C’était plus fort que moi », aurait déclaré 
après le match Vadim Vasilyev, le Vice-pré-

sident de l’AS Monaco. « Ça a commencé 
par une offre de City à la 24e minute pour 
Rony Lopes, puis tout s’est enchainé ! ».

Falcao, Glik, Golovin et Chadli sont les 4 
autres Monégasques qui ont connu le 
même sort, sans même finir la rencontre. À 
la 62e minute, c’est même Vasilyev en per-
sonne qui est allé chercher Falcao sur le 
terrain pour l’obliger à sortir, comme nous 
l’a expliqué le Colombien  : «  Il m’a appelé 
depuis le banc après mon but et m’a dit 
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que je partais immédiatement en Chine. Il 
avait l’air dans un état second, des dollars 
dans les yeux et il passait son temps au té-
léphone pour vendre les autres. »

Plus étonnant, les départs de Chadli et Go-
lovin, pourtant arrivés cet été et qui n’au-
ront même pas disputé une dizaine de 
matchs sous le maillot rouge et blanc. 
Surement jugés trop vieux pour le projet.

Un arrêt forcé

C’est donc à la 75e minute que le match 
s’est arrêté, le minimum de 7 joueurs sur le 
terrain n’étant pas respecté. Léonardo Jar-
dim ayant effectué tous ses changements, 
il n’a pas pu compenser la vente de Glik 

au SK Vikingrüt pour 10 millions de couron-
nes danoises, ainsi que la blessure de Jo-
vetic, sorti sur civière 5 minutes plus tôt 
après un contact avec le poteau de corner.

À l’heure où nous écrivons ces lignes, rien 
ne dit que ces départs seront compensés, 
mais certaines rumeurs font déjà état d’un 
rapprochement de l’ASM avec plusieurs 
crèches de la région. Le club cherche en 
effet à battre un nouveau record, celui d’ali-
gner un 11 type composé uniquement de 
joueurs mineurs. Peut-être un peu juste 
pour faire bonne figure en ligue 1…
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Un futur Maire à mi-temps pour Monaco ?

Alors que les élections municipales s’ap-
prochent doucement, mais surement, nos 
sources contradictoires nous ont signifié 
que le collectif Monégasque « Secondo Mo-
naco » serait prêt à entrer dans l’arène, et 
au même titre qu’ils l’avaient fait pour l’an 
dernier pour les élections du Conseil Natio-
nal, devrait se présenter avec un pro-
gramme original, et une liste ciselée aux 
petits oignons. Mais alors que leur pre-
mière tentative avorta faute d’avoir une 
tête d’affiche suffisamment charismatique, 
le groupuscule principautaire se portera 

candidat armé jusqu’aux dents avec un 
ponte de la politique en guise de figure de 
proue  : l’ancien premier ministre français, 
Manuel Valls.

Manuel Valls prochain Maire de Mona-
co ?

Selon nos «  lanceurs d’alerte  », nous 
avons appris que Manuel Valls serait venu 
en Principauté la semaine passée, et aurait 
été aperçu sur le Rocher, non loin de la 
poste. Un contact bien introduit au cœur 
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du marché de la Condamine nous a fait sa-
voir que certains ancêtres de l’ex-parle-
mentaire français auraient lutté aux côtés 
des Grimaldi contre les gibelins, au début 
du treizième siècle.

À moins que ce soit, comme nous l’a mur-
muré notre «  lanceur d’alertes », le descen-
dant d’une branche cachée d’une vieille fa-
mille ayant pignon sur rue au pied du Ro-
cher ? Quoi qu’il en soit, nos sources con-
tradictoires sont formelles  : Manuel Valls 
serait venu en Principauté récupérer son 
précieux passeport monégasque, afin de 
se présenter aux prochaines élections mu-
nicipales à Monaco sous l’égide du groupe 
Secondo Monaco !

Un Maire Monégasque à Barcelone ? 

Une question demeure cependant en sus-
pens  : pourquoi est-ce qu’un ancien pre-
mier ministre français, candidat à la Mairie 
de Barcelone, s’intéresserait-il au plus 
haut strapontin communal monégasque  ? 
D’autant plus que la concurrence est extrê-
mement ardue,  le Maire en place depuis 
15 ans fait un travail remarquable et remar-
qué de tous en Principauté.

Il se murmurerait dans l’entourage de Se-
condo Monaco que Manuel Valls utiliserait 
Monaco pour en devenir le Maire en mars 
prochain, pour ensuite être érigé en tant 

que Maire de Barcelone 2 mois après, 
comme le code électoral espagnol le per-
met. Nous aurions donc la situation ubues-
que que d’avoir un  Maire monégasque 
pour Barcelone  ! Et le premier Maire à mi-
temps de l’histoire !

Nos sources contradictoires vont même 
plus loin : si le recrutement de Thierry Hen-
ry ne portait pas ses fruits rapidement, la 
vente de l’AS Monaco FC ne ferait plus au-
cun doute, et le stade Louis  II serait alors 
enclin à accueillir de nombreuses corridas, 
afin de mettre sur la même longueur 
d’onde la capitale catalane et la Principau-
té, dans un axe vertueux qui unirait les 
deux pôles les plus attractifs de la Méditer-
ranée.
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Les Gilets-Jaunes en colère, jusqu’à Monaco ?

Nul besoin de présenter le mouvement des 
Gilets-Jaunes, ce mouvement national 
chez notre voisin français symbolisé par 
cet accessoire de sécurité obligatoire dans 
chaque véhicule. Les revendications sont 
nombreuses  : augmentation des taxes sur 
l’essence, qui est la goute d’eau qui a fait 
déborder le vase, mais aussi de façon plus 
globale, la tendance est à une demande 
générale de baisse de l’ensemble des im-
pôts, et d’une écoute un peu plus participa-
tive des opérations citoyennes.

Monaco, à nouveau bloqué ?

Si Monaco n’avait pas encore été touché, 
sauf les autochtones qui se sont rendus ce 
weekend à Cap 3000 ou à Antibes, il n’en 
demeure pas moins que les Gilets-Jaunes 
auraient quelques velléités de traverser la 
frontière. Selon nos sources contradictoi-
res, plusieurs plans de blocage seraient à 
l’étude :

	 1- Faire un sitting chantant dès 7 h 30 
au niveau de la porte neuve, sur la partie 
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droite de la chaussée dans le sens descen-
dant. Suffisamment long, et suffisamment 
bien organisé, ce bouchon provoquera le 
coincement du Rocher dans sa sortie, for-
mant ainsi le plus beau cortège de Por-
sche Cayenne et de bus de la CAM entre-
mêlés qui sera donné de voir.

	 2- Provoquer une marrée humaine im-
mobile et compacte du Starbuck jusqu’à la 
boutique de l’AS Monaco. Les pendulaires 
devant se rendre à Fontvieille seront obli-
gés d’emprunter la rue de la Colle, provo-
quant à leur tour un bouchon monstre, for-
mant ainsi le plus beau cortège de véhicu-
les immatriculés  06 klaxonnant et vitupé-
rant qui sera donné de voir.

	 3- Piétonniser la place du Casino, là 
encore par une marée humaine toute de 
jaune vêtue. Là, les conséquences sont dé-
jà connues, puisque cela rendrait à la 
place du Casino l’aspect qu’elle a eu du-
rant tout l’été, provoquant ainsi un bou-
chon monstre, sur tout Monte-Carlo, for-
mant ainsi le plus beau cortège de Ferrari, 
Lamborghini et autres Rolls qui sera donné 
de voir avant le weekend prochain.

	 4- Et dans n’importe quel autre cas 
de figure, mettre trois personnes au milieu 
d’un rond-point, qu’importe sa situation, 
peut gêner la circulation de façon formida-
ble, paralysant ainsi la Principauté comme 

souvent, formant ainsi le traditionnel cor-
tège de véhicules divers et variés, klaxon-
nant et pestant d’être en retard qui sera 
donné de voir jusqu’à après-demain.

Gilets-Jaunes ou Jaunes-Gilets ?

Cependant, un plot d’achoppement freine 
pour l’instant le mouvement le long de 
l’avenue du 3 septembre  : Monaco a déjà 
ses propres Gilets-Jaunes, et ceux-ci sont 
des fonctionnaires assermentés chargés 
de fluidifier la circulation sur différents 
points stratégiques. Comment procéder 
donc pour qu’il n’y ait pas confondance en-
tre ceux qui bloquent et ceux qui draine ? 
En cas de pavés arrachés et autres jets de 
mobilier urbain, est-ce que des Gilets-Jau-
nes tireront sur d’autres Gilets-Jaunes ? Et 
comment les CRS sauront qui sont les Gi-
lets-Jaunes qui doivent être arrosés  ? Et 
puis surtout, où se trouvent les péages mo-
négasques que les  Gilets-Jaunes s’amu-
sent à rendre gratuits ? feront-ils de même 
avec les nombreux parkings de la Princi-
pauté ?

Le mystère reste insondable, et à l’heure 
où nous écrivons ces lignes, nul ne sait si 
la frontière monégasque sera traversée par 
des Gilets-Jaunes, ou si les seuls Gilets-
Jaunes que vous verraient demain ne se-
ront là que pour vous faire prendre gratuite-
ment et sans risque le passage clouté.
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Rendez-vous en 2019 !
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jamais voir la couleur du moindre barbajuan, en dehors des buffets gratuits évidemment. 

Merci aussi à toute la classe politique monégasque pour leur gentillesse et l’abondance de 
leurs agapes.

Merci enfin aux dizaines de milliers de personnes qui sont venus lire nos articles durant 
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A se revede !

PS : Mais d’ici là, continuez à suivre abondamment l’actualité monégasque aux frontières 
du réel sur notre site, et à faire comme ce millier de bien-heureux qui participe tous les 
jours sur nos comptes Facebook, Twitter et Instagram. 
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